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L O R E 2 Z O, 

NOUVELLE. 

X x.Ar AKi, antlenacRwnc Dtjpmatii, 
cfl une dd pltu joliei Tillct de U Sicile , 
éimgoie d'une quiiuaiiu de milles de la 
upi»le, k envïiiuuiÉc de côchux Se de 
râlions oiï la oamie , fout vii^i diSèieilE) 
afpeâi , acuche U <:aii(£ii, & femble 
exdcci uoe efpece de cavilteiikeiu. On f 
teLniuvc «ncore en glaces, ces beaui£i 
naïves, que Tbioctlie a su li bien nous d£- 
ciiie. Des bauteuci coiiTe[usdenoml>c<uz 
troupeaux de chevies ; des plaioei jmailljet 
d'hnbesodoritîblBtei, conunc le 1I17111 , le 
ferpalec , la menihe , &c. ; une inlinitÉ de 
Ibuicei plus biillantes ijue le cryDai , tjui 
t'écbappeDt i içareti des tapis de loucn 



c«aTei]R] det viffits ritrpnduct i Ja or-, 
meani iisvh, fie mombam m fêlloni âé 
giappci dont [a liqueur parole ptf ce à iaiU 
lir; des forèndc mûriers, d'olïvicn, de 
cinoaDlca, d'oi^gerii do bUi rnpetbei 
qui n'aneadeul plui que la faucille, dans 
U ùiiaa oïl i peine en d'auun cllmati ili 
■Oiic forcii bon de ceric ; In poâeâîoai de 
chaque propii fialce, s^iarfei par da biiet 
de jafmiiu, de rorneti de gmudien, de 
Iilai;detE>ol([ueiicbargiiderore>deiciu[e 
ol|>cce i toutes tes funeid'mchaatenienis, 
animéo pai le chanl Tarif d'une maltituJo 
de EolCgaoli; le voifînage d'Ecyr , fie du 
funeui icmple de Vtaiu Eryciœ , qui 
léinble anaoncer, ce qui eiille encore, la 
prtfmiiience de la beauté dea fémmet de 
Tcapani for celle c!« auEin femniei de la 
Sidle : leill quclécoic le ifjoindeLBKUo 
Ce de Nina. 

L'un louchoicilàdix-liuiiinneaDilfc; 
il an>it la laille noble & él%aaie : la vira' 
àti de Ion pajt D'empichoii pconc qu'on 
•c remarqait lut Iba viù^ un cenaiD aïe 



d'aimukUicincm : touc odtoli en lui as 
iiuitti qu'iagnKiltoiEat CDCOte tn tpé- 
hkdb de la coom&iioa. 

A l'^d de Nina, dk l'aurait dilfiuf 
pout Ict xtiiainlUDJcIJcqu'aïKrefoùMi 
adocoli en cm Ueui; In lïlln dcihtmeaui 
d'alcDtoui ravoiem (uniaminie ta Soft, 
MOT clU avoii de fijiScheur & d'fdai. Lo 
SidlicBOet lleiiDcDt bcaneoup de b beMl£ 
grecque. Si Nioa en (loii un modèle ac- 
compli : de grandi yeuinoiiiipleini d'un 
ièu fbloui&aac, St qui r^unilioiciiticerEe 
Aammc la langueur lï louchaïue de U ro- 
laptt, uacpeau d'albâue, le profil d'une 
ftgaluitt tadt , Ici coutoun liniDdil, 
[OUI Ici naiia daiu cène JuIU propoEdoD 
que rccherchenc fi avideqieiic la Pcinirc* 
& tel Sculpteun , l'^e de quïou aoi , le 
duime enfin de la belle Scuc naiSanie 
dont on lui ivoit donné le fùinoin , U lofc 
aàme ; il n'y a poioc d'aaixe image qui 
puilie Dout ta lepiilèntet : celle Ifoit cette 
jeune enchanccieûe. 

Ce couple aimable joignoir tet per&c- 
Aij 



tiaat de l'une 1 cella de rracérinir. Iti 
('aimoient tendrcmeiu : lefterea'^icoc- 
cupf que de ce qui pouTtiic fUitekC» ùau, 
BcU lixuiàlbaiourneTo^iirieQquipQl 
l'inicher uiUDCquelba liere. 

Sénao était le chef de ceRC channaoTc 
Se veRuniTe famille, qiii l'éndioit , pn 1<!I 
caiofin innoceocei, i le couToler dei ap- 
ptochei de U vieitlelse : il cegrectoic une 
^>oulê tendremenc aimfe, te moice peu 
d'annén ipris fou maciige, Hibitant au- 
irefoii de la ville, uac réiolucion inatren- 
due dam fa fotnine l'avoic obligé d'em- 
biafiec l'eue de culrivaLcut , & toui lei 
{oatiileDreiidoitgTacesauCiehilaTouoil 
d Ca aniii qu'il o'avoit commeDCJ i livn 
que du momenc qu'il fcoit tcdu fiiet là 
demeuTc i la campagne. ToiK Ictlmininei , 
difoit-il, jioienl nb pour le vouer â l'agri- 
caliurc ; ce font lei padîoDi Se leun dt(ot- 
dres , la vun foididn de l'iatMi, qui ont 
tlevi lei villes , qui ont créi celte iaégalitf 
tniatce des condiiiona , ceiberoim làâicet 
qui (ont de U vie lia uNumcai coilcùHiel, 



RI pUirin fi-i6t ftiivii de la ÙLCiht & de 
l'cnnuL Quclk fàiUfiâioD bien plm don- 
a , bien plui vraie, pnui une ame ftnfiblc, 
de voit la [Cire Te couionnn, (but lamiiiu 
delaNaiure, de Ta richeiprf&nci] quelle 
fcnEuîon volnptueulb ^iproctae du bon-- 
beur de pauroic failir l'autorc d'uu bcan 
^i , de refpiret Ut direcièi odcuii d'une 
cairpigue ^ladumée , de l'abandoimer i 
celte déUcieuCe mfUncDlJe dont l'acM aime 
ifBpéa6ttii,de l'eafoncec daoi utwfoitt 
amiquc , de fui»™ en quelcjue une , do 
I'œU , cet altre majeftneiu qui fcinble , du 
milÉu d'une nui Tacillance de lomicie , 
s'élever fui on cbudeâamiiie,niciiiteTait 
plus baui dei liii. te fe pifcipitei cnAiiK 
dans dei Dote anUHiiilés d'or , de pouipie 
& d'uuc i Qu'un fpeâacle û iatCrcTsuic 
Doui conduit i de ptofôodes te de tou. 
cbaoteiiMnia»! Alan la yeux eobvdii 
cberdienl i percer dam le del : on eabinic 
l'autem ; Bi lu» tegaidi tabaïrià fur la 
lette demandeni encore HiiHige de cet E tic 
de bkniairance. Eh ! qui 1« tépéSoM 
AiiJ 



micui i notre vue bonk, fl ce n'ell l> 

Tenu ! elle te plaie dani U IbUtiide , dim . 
la lîmpiiciié inginne dci diampi ; elle oe 
Ce trouve poioc ail Iran. 

C'eik ainQ que cet bonune reTpeûable 
cBcoucageoii Loieiai Se Nina 1 proficer 
det pcto^rn lâiu iafle ifuac éducation 
raironnie : il Taroii [ipaiidre le chatmedu 
icntinienc fur l'auftéritt det leçoiu. 

Le jeune homme chMIioit ie vieillard s 
tout en lui l'atiachoic : qucIqiKfbii il le 
liitpicaaii le regaidanc attentivement ; en- 
fuiie Séiano fcmblolt avec peine l'appellec 
Ibn lïliid'autresfoitillul cémoignoit pliu 
d' jgaidt qu'i Nitu. Alon Lomio l'affii- 
geoitiMonperefUia chen Nina n'ell-elle 
pa> votre enfaitc comme moi i ah 1 qu'elle 
(bit feule robfn de voi complaifancei 1 je 

poinr jaloui. Ma fcmi eft faite poui cont- 
(Dioder aprcivouidandamailDn.J 'aime' 
rai tant â la fetvir ! Je n'afpire qu'l la fou- 
iller dansnoi travaux ; elle m'eft fî chère, 
cette aimable (ceui ! Siiuu) fouveot ou- 



TToit Ubouchc pour lui ripoudce, & 
à-coup il s'animtt, St le contemoir c 
bia&ec I« jeune homme arec 



Lomio, duis Ici fîtes, difputoîc le prix 
du chue avec les be^eri voilTm ; & Nina 
écoic [oujouri !'ob|ei deces tCpAct ik com* 
batt lyriqueSfi^iiiuiiit eûGOrcaujourd'hai 
kIi que nom Ici leptélenteiu Thfocriie le 
Virgile: eepriiell, comme data la beaux 
)Ounde l'ancintncG[ece,unehoiiltncau 
une pueciere. Loir>]ue Ton frcie le tem- 
poECoic, la jeune pcrfonae ne manquoit 
point d'y attacher un ruban de foa choix. 
Le vainqueur reop'otc Cette faveui avecdn 
(tanrpocufiviis, qu'on auroii pu Toupçon- 
Mr fon aiucbemeac ; mais l'ionocence la 
plus purel'inl)iiniit: une ame incapable de 
crime Te livre fans riCenc 1 Ton eSnlîon. 

LoKiio étoit tellement miraJnï pat 
cette tendidîe dont it n'avoil gaide de fe 
délier,que. Tant y faire aitencion, il peenolc 
lelangagc paflîounf d'un amant. Dansune 
deceidirputet paAoialE>,iI luiaicirlde 



rcjiiinditqueta 



oii i fci cnfanu 
i 8c lu lair»it 
lecdiTicDKlevuc 
c d'bonncKii. 



te teonc honunc Ibiipiraii Tant cclïc es 
Rgardiai Nina , quipicDoic pUilïr à 1';^- 
ccipar Tn jeux Ennoceatl. Un Jour qu'elle 
t'acCidioii avec beaucoup de loin i faite 
un cboii de> plus belln flcun : Tu te dcKi- 
■m bien de Ii peine I lui dit Lacau) m 
Caariiin ; Nina , i qui deAinei-ni ce> guir- 
lande! iî gai lounent aiioitia? 1= A moi, 
lipond la £lle de Séiano arec cet graca 
euFaBcinci & séduifaurei ; je ptftends au- 
jourd'liui me paret. n Te puet , Nina ! 
tft'Ce que m aurois bdbin de parure! ebi 
c'eft [oi qui embellis tout ce qui t'appro- 
cbe ! Lotbiue tu e) affire i met cSiâ, toute 
la natutïme rit i ces chaïupi me patoifieDt 
mille foit plus agtiablea ; fy lerpire ua aie 
eocoie plus piat i il me femble que U tetic 
le couronne aulout de toi de Heurt plut 
Ddoiifïcantct, pliD iii:liei en conlain. Ni- 
na ! nu chctc làcui 1 combien |e t'aime 1 
ob ! je ne puii te le dite autant que je Te 
itCaaa '. Sicmo me demandoit l'iutir tout 
fi )e roadtols aller i la ville I je ne tV tioa- 
venit pcdac . .. J« ne ic quitterai )amaii. 



Jvuîi. Oa m'ofiïïroit da corannuf , U 
une cndcn, CuHNina, jediroisiRcpte- 
navot empira, te moude, couf voabicn- 
faiaiGjeiiepuUlcipaïUferavccmarizut. 
Cioiroû-ti] , ma chete amk , <jdc )e tuil 
jaloux de Eoiu ce qui renvitonoe î » Toi , 
Jaloux ! Eb l . , qBvul avutc-hicT |e doa- 
nai i Zimfai ce bouquet de cofd que |'a- 
voii cueilli pour roi , m n'jr prit point 
garde! Nina ![u ["aaHilisde mesfouSiih- 
cei 1 ne m'ac-cu point va veifcc àa lat- 
fDci?JeaalpM>ii,)e ne lais pourquoi, qu* 
Sitano De l'en apperçilc , quoiqu'il filt , 
f JnugiDC, le ptemiet 1 m'cngagci d'aîmet 
DU liiur. ... Edcokuik fbii, 11 ocm'cft 
pu poSUe de re peindre ma [cndrelie.., 
cela ne l'eiprime poiuc. 

Je ifavouerai , mon ttere , «Tir iend(«< 
ment Nina, que ces rentimenti me caulënl 
du plailïr. Quoi 1 tu lenonceioiiâioutpout 
ttOxt avec moi dans ce ii|ou[ I Que Hit- 
uni â quelque Dame, par exemple, cepio- 
polbii {a main , tu ne l'iecepuroii pas \ 
» Et pourquoi me le faite tfpétn J on ma 



tcroic Roi rje l'univen , j'aimcraii nlUui 
faabicec 1 jamiù notre cabine , la cabane 
Il plui pauvre , pourvu ijac j'y pulie jouic 
de la piffence de tea Sxm. = Mais .... 
nous ne pouvout aoui ipoul<(i =Eh bien 1 
je ne serai poïnrconmaii , tonamaoci je 

lera! ton frère C=U ne ra'empêehera 

point de t'aimec , de l'adorei conune au- 
trefois on adoroil Ui Vénus. Kioa, sais-tu 
bienoâeftroncemple! il n'eil point fui le 
' haut de celte qgontagae : liens , c'eQ U 
qu'ii eil , ( «1 lut pttnaut la main , St la 
mectantiui Coa axai ) c'eft [i qu'il eft, 
Bc poui loujouii 1 sens-tu comme ce caut 
palpite d^uii ijuc tu t'as louché ! ... Il 
Ce tipand dam toutes mes veines une flam- 
me , une langueur , ud ciiatme . • . • El 
toi , tu m'abaDdoimetas , tu m'oublieras 
poui un époui ï , . . 

Non , mon cber ften, leptead viTcmenl 
Nina, non, je te le piomccs , |e oc me ma- 
[ietaipoiat ;puilquï pe ne lauiois appaitem r 
1 Loreiui, je n'appaitiendtai àperlbuoe; 
ucMu vivcuni cnfembU le [elle de nos |ouFs i 



L o V . ■ ■ o. ,, 

Doui nom (tfrani lncelsunincni qne doui' 
nom ûmocu; eft-« qu'il pnn y «voir itt 
plallln pliB dflicieuT J Afa I j« (èoi gUE ce- 
luI-11 fini taon boabcur fliprfiH. ..... 

M>is,li]onfrbre, |c te prie, lilâe-moi mt 
gaieté : je ce trouve coDiliiuellenienc In 
feux aicachd Aii moi i te la criftc&e eft 
Tut tan tiom ! » Nina , Nloa , on ne rit 
point lorlqu'oD ainie I n'y a-t-11 pu plut 
de fatirfiâion 1 fe remplir if une douce rê- 
verie I Ence que tu n'ai lamaii iprouvf ta 
charme (juc l'on goûte 1 lailier échappet 
dei pleurt que le ftnilnieni fait couler i 
Ei-ru ibrente un in'IlanE, Jem'iflleds foui 
un de cet grenadien ; Se U je m'enivre i 
hnp trahi du ptaifir de pleurer d'att«n- 
dri&ement en fcrnseauc à ma chère Nina, 
le me dii : quandia Terrai-Je I me lerl-i- 
eUecoujounatncIi^! Te te vols au fond 
de rnoname; c'eftalorsqDejcie fiiimlUa 
(èrnienndet'UDieTcbujoun.O Nina! que 
je jufa beureui d'Itre nf ton ftere ! que J'a- 
joute eacore aux ttan()>o[ti de ta nature 1 
Tu ai raltba ; il n'efl pu t>d?ifQ de fi ma* 



^in , pour iae le plui hniirax cUs nui- 

tcli . Va, unipoui neroimcroit p» 

comme |e t'alaierai. Si tu TavoU quel (oin 
Je. peindrai de mut ce qui peut ['iniftef- 
tai Tuseiai... Uiciue du village (j'en)- , 
ploieni tout ce <]ue me tappocietont dos 
chanipi , ohl oui, loue, 1 te donner da 
habits, des atouti, ce ijuipouitau plaire. 
Met pNmieiet deun , ma ptenàeti Fniiu 
iciout pour toi '■ tu autat mou bien , mon 
fHie.Sc mille aucrei encore d je Ici ivoiis 
)e ne veux vivre que pour ma fceuc. d> Ec 
moi , Lotezto , je ne leTpirciai gue pour 
loi, que pour toi feul. ]euii> bien lûre que 
}e l'airoecai encore plusque ra ne m'ai- 
merat... Tu doit Erre bien contciul.... Na 
voili-c-il pu que tu me fait pleutet ! Al- 
loiu,amuroni-nous; aituoni- nout gaie- 
ment , & lecoutnont 1 noire père : il peut 



Tell iioicnc ia tpancbemenB de cta 
deux )euDEi nxun , d'auianr plut fenllblet 
que leurs cranfpotrs f toient pun , Si ejù'iU 
plaroiefU poiat i lou^t. On a dit qu'un 



L o » 1 . . .. ,, 

ebja digne de fixer tes rcganls det Olnn 
ccroic UD ffanà bcnniiie am prilVi avec te 
milbeuT : R'alroctoieiii'ili pu mlcm k) 
roamer rm te Ciblciu d'une tendtdse ma- 
turllc Ec innocmic qai oc conanXt potai U 
diflimulxrion , de dniiamo qol Te coRcf. 
pondent , qui i^uideiit leurs fendineiici 
l'une dans t'auite, qui fe rEmpll&ent d'une 
pure irrete i C'eA U un Tpeâlde cflefte , 
qni fur la une ne peut cauchet, il faut 
l'aToucr , que quicooquc auioii une îdie 
de la vériiable volupij. 

L'eCpra de clrcoafpeâion que SJnno 
laitioii voir au )eiine liomme jugmenioil 
arec le temps. Loreno en hoit affligé : 
Mon père ! voui avez rejette met pUintci ! 
m'aimeriei-voui moint i Votre cendrefie 
pouimoi, |e vous l'aidit, «l'exprime pai 
STcc cette franchlTi , arec caciiericf, l'ci- 
preflîon de l'amour paceioel : il ne cooDt^ 
point leitgardi. . . ne luit-je pai votre filit 
Sérauo cherche i le cafiuin ; cependant i[ 
ne baoniliciii pt^nrceneiotude défëreucc 



iii 



Ce dernier itoix occupé i fira de guii. 
landn uo igDCRu qu'il avait dc&ciad'oSiii 
i ti}aa.Sttaao t'abonje, en legaidamde 
toutc&xhûoaoe rappetcevoîipoîncLo- 
ftao , làcbcz qu'on ne décoiim pu ai) je 
vais voiu couduiiE ) proËcaoi des momenct: 
iiyt peu de monde daoïU campagne. Suc- 
«luc oUcrrei uo proiÔDd Icccci liir oe que 
vous pouijKi voit ou enien^. Suivo- 

Le jeune bammeabéit : ilmcrclieU [£tc 
remplie d'id^ conftilèi t loule Coa aine 
éioK eu rurpcDi. Iliarrirent vea une de cei 
Mhultei de paille où le céfugieui lu pa/- 
fani de Sicile pour le mettre à l'abri , Ibit 
du mauraii tempt , bit de la chaleur. Le 
vteillaid enir'ouTre U f<Kte i un* iémnte 
enveloppa d'un Toile était affile. £Ue lè 
4eTe avec ptécî[Huiioa , ficrafc fctietdaiu 
)a braide Loreuo : elle te lêcre Coprte fou 
fcin : il lui échappe des brme) fie da fau- 
gloa i «lie paroii le conJïdétet acceniive» 
mot, quoiqu'elle tienne tou joun Iba voile 
bailïé..£iilitiK elle paile bu i SétWM! eUe 



M ptfn 1 Torilt : clic rcraucoc fuc Ca pu, 
cmbndîe cnctnt le jeune hcnnme en pou& 
anc an ptofend gimirsctnciic , le prtAe 
tVK rraDf^Tt codcte fon cccur , redouble 
rcsbnnetSc<ëifouptn,iielîiuni![ le quit- 
ter, >'£loigDc ealîn en tourntni plufieun 
lîiiili tîiedcfon côl6, & donne fa main 
i Sérano , qui reconmande en limant 1 
Lorezzo de l'atcendcc duu ccne mhnt 

Dam quelle lîcuitîoQ l'ODC-ili lalUl il 
' fft demeuré immobile d'JronnaïKni. Il 
l'interroge i il Te demuide l'il a'eft pu le 
)ouet des illuAoni d'un Ibnge. Que pent 
Etre cette femme! qae veulent dite fei cm* 
brafiemenn , (et pleure , le toia qu'elle a 
prii de garder ùm voile 5t de reftet i»- 
connueiSonelpriti'igare, Te perd de cU- 
meroenchlmcrEi, Se il ne uîl i IaqaeU« 
l'anher i c'efl un homme recirf d'un pro^ 
fond (ônimdl , qui voodroic lê rendre 
compte dcf imaget rapidet qui ontpalii 
rucceOimnent Toui fei tru. 

Sfcano cA rercnu j coût en lui décèle 1« 

■ ai 



rcuo, D'ouvicijiiiuuiUbai]chcrurcc(|ui 

>=Quoi! ittonpnel Niiu . . . => CeA die 
fur-loucqui dok l'ignocn. Laîeuacipcc- 
lônnei tout quelquci(>i<'iDdïrcrc[ci,...il 
faut de bonne heure youi icxoulumei i 
TDiu taire. BjcDcpounaivouidniMQder 
UmoiDdtecluifi... "N'aneulmlBiiKii 
qu'un lîleace itezucl , Se donuei-moi voue 
puote que vouiToui y [oanxttia.^ Mail , 
IDoo pecc, ccEce Icmme > . ! B 11 cft inuiUe 
de m'intein^cc } je ne Iïuioîe fuiiEure 
voue cariolîcé : pnancKa Iculeincat de 
Dc Uifin Jcbappei «ucus moc. 

J.O[euopiamet,eDiàiwigii«atc(peD.- 
dani quelque [JpugDUcei fiel peine dl-it 
IcdI qu'il ^ die : pu mtmc i Nin>l 11 U 
iCToit , bkn dcietmini i rauoii Ibo lecrec : 
iiMii IJM viûigc le aMIiolt ma^ lui. 
■> Qu'utu , mon iicte 3 lu me paioii in* 
qilicltBM(uImoiINinaI.M|eQ'alrieD„. 
Eli 1 quepuîs-ie>Toii,lInultEu[ m'airos 
loujoun i b LoKoo l poumii-ie ?ivie 



t O % t tl Z O, If 

ItDtccRcaiiiicif ...qui 1 
ic t'aime coin lo jouu <li 
tu me cjfhfi quelque chofcl ^e ne ic re- 
ICOOTC point [d que |e t'ai quicic. Je a* 
[aii;tiiia« [cfiidei £c <u 1» UQ aJi cmbu- 
tittél Tu loa d'avec taon pcie : l'auroil-il 
■drelii quelque r^priminilc qui l'eût clu- 
gilai) ch i qu'anioit-il i te rcprocbcr 1 DU- 
nuiiloiK:.» tune met^poodipai EiNioal 
Nina!Dem'iiueROcepoIat,)e['encoH|u- 
ic... Ma leodiefie poui toi ell U mjm& 
sVotrcceiufcefsel eu voiU une preuve bicH 
flaneu&l... toui a£a aTeciotie roeui de 
dJâùnuLadon, |elc vdIi : êc vous dira que 
roui l'aima] ...= Adieu, macbetcrceuii 
ïdicu. » C'eli Loieiio qui m'fviie I 

Auffi-iôt d» larinei ^happent à Nina. 
Le jeune horome, qui Temblair faire quel- 
que! pai paut t'en séparer, revoie venelle : 
=eTu pleuiei, maroeut 1 ahl mou cour tft 
dicbicéi ruei biea cruelle! qu'ex ig^iu de 
ton frète 1 e Qu'il »it mon aitachement , 
ma confiance ; qu'il a'y ail rien d'étranger 
eone ntudeuiamci... elVce que vous ne 



ùivn pu tout a qui le pa&c àtot la m)cn> 
he! ... •'Ecoute, ma chen amie ... Tou- 
)a(in ceslannes.... cites me cauIénciniUe 
rappUce3...JecediT0ii bien... mail, Nina, 
lu me fais manquer i ma paioU , à lluii- 
iKur, i tout. J'avoii ptomii i uoiLpete. .. 
tu Tou<l[oii abfolumenc qdc )e me nn- 
dilic coupable i = Peux-tu Titré en m'itif- 
tiuiTaiirr ... lï mm'aimos, auioii-lu da 
fecretl' pour moi i Encore une lois , De 
fommes-UDUlpastemJmeccEiu? temfme 
fcDiimént ne doit-il pai ntHii aoimec i 
= Jure-moi donc , Nina , que tu ne rivi- 
Ittu jamais de ta vie , obi jainaii, ce que 
jr vais i*appreil(lte. " Tout lei lècmcntj , 
mon cher Loieuo , que tu me demande- 
tai : ce n'eft que pour tai feul que )'a^itc 
i m'fdaicclr ._ tu ne tait pat tuTqu'i quel 
point tu m'intireiset 1 <» Eli bien ! Nina ! 
m me voit cocon dans l'acciblentent, 
dant un tumulte d'idfei ioconceiable. 

Ta n'aj point oublia que mon fttc 
m'e& veau diercbei i = Oui ... Bc d'un ait 
myÙàmai cela m'a iiiquii[ie< ™ U m'a 



KUncfciiuncI = £Ue iiok courette (■>• 
lijmicnc de Too ToUc i (c n'ai pu bilit 
>ucaa de fci ttain : dk eft accouiue dau 
na bni ... B Elle ^a cmtKiai! — El d(* 
^eunicciimptgiKricDi&ifoi^iiillIèiivi 
Uoh qu'elle éptomoÏE imc agicaùon txm* 
ontinaire : elle a adicûi tout bas 1 Sérano 
quelques parald , que (e a'ai pu eotetult» 
quoique ('aie piEit une oreille atccotiTe^ 
°> Une femme ! n Elle efl revenue i moi , 

qu'elle me pteâoii coDcre (bn cmii avec 
violence. = Qu'entendi-jc I ^Ecenruitt 
elle eA&atia avec SftaiK>.mOCidlC(ell 
■= AulE-i6i qu'il a é[£ de rcioui , il m'a 
bien recommandé de ne pitlet i peilbnne 
de cec fvfncmeDt fuigulicr , qui me ciulè 
un boulevetfemeni d'id£ei...=Je te crailt 
»)'auiai l'aitendoD degardet ce (cact\ 
\t ne i'aidJL qu'i loi, & j'ima^eqiM U 
dilcif lion if/tiat la mienne : la tendieli* 
m'en t^Qd> 

KinajAniccouie^ ccqucluidiiûicLc^ 



tcuo, l'intaiomptitUetc lêrroii connc 
fbD ctEur, mon frnel ... Uneauircuoic 
lorcziot ... ctlecnmauBiisI 

La |ïune perfadi» avoic fttdu cette 
gaktj briUanie qui prîtolt lanidE vivacité 
à Ictchanno. SoniiucbcmenEpoiu Lo> 
mio avoit ce canâcie jaloui , cei aUi- 
met , cet touFmïms , (lui.n'appaideiuMni 
Hn*i runoar ; e!lc ndifoic fant Qtùe dani 
Caa caui : Une autre aime Loceuo ! 

SiraiK>la[Riuvcnciy(c[U[ula1aCTDeii 
wQueTOÛ-je.malïICcidespleun! . .. 
ehlpouiquoit .. ( Nina vcgt diffimulct- ) 
Vout Bem'eaitB'pa&iafabaiieptéaaét 
ttKlnllruil, Se ravoir tacaofc dc^cctle 
triflelie qui m'ftonnc. N[na cède aui de- 
roandet pte&ta , aux otdcn de fou peie , 
Jk lui rivete toui ce qu'elle a pu ippiendie 
dcLomio. Maii,nioapete,a|ouie4-elle, 
|c u'al iti iodlfcrete que pour ïoui mat- 
quet mon obéi&ancc i que fut-touc mon 
ftae igDoce . . . Votre fieic , reprend S^rano 
en ne lui lairtaui: point le atapt d'acbc- 
vu... TOCRlîecç... 1*11 itok.- Nina, o'ac- 



uadei de moi aucun écUinilîcmcllCi que 
cette indilcrénoD demeure dim un étccncl 
oubli, Sc-QneliDiMi II fonpicnei-niiu 
donci I-omsa iisQuel ioiMc , moD pne ! 
|e KroU fïcbée qa^.fûl aiiat d'une aucce 
■utaac qu'il L'eft de â lônii. — M> fille , je 
ToutcomnuDdeeiptefitoieiicde ne |aiiMil 
Voui mnivcc lèule avec LoFCUO.Ea Avec 
moDttercl =i Son quelque aorn... Cnlgaei 
de me d^Uiie i a Un , oMifiei , ma JïUe , 
& oe tn'inionigei point davantage. 

LoraxDiSippetçoicqBeNinal'Mni, Se 
en mùoe tempt il lui fcmble qu'elle dtia- 
muece cbangemait inqii£ru] il voadraic 
en pteétcet le motif : b )eune pnfonnc a 
t'adretse de lui faire {larvenii cnie lettre. 
" J'ai comaùc une faute impaidoona- 
i< blc , que |e me lepiochciai toute ma 
t< vie : l'ai eu U fbible&e d'avouet i mon 
« pete un (écret qu'eu quelque (oite j'au- 
u roîi dâ IDC cacbet i moi-mjme i fii 
« [tabi votre nonfiance... L'idée de cecce 
u femme vient ftm ce&e me Cloubki ^ 
<• mon pcn aru moa chagrin. N'ajoutez 



)4 L o n. » s- a Q, 

u point fotn jc&HUnwM mi liippUcci 
n (]ue|'«B(lttre:BCMii|-fs (Vint «fiez pii> 
u iiic,puilî)u'oniiHdc&bd(kTiHupar- 
K Ici , de voai diM — 1 Bilti 1 \e ne fiik 
« (juE vont ntuikr ; nicoie (c ciabn que 
« maapncBct'eaappCTÇmvc : muiquc 
u ces c^acd] VDUicxftiaiBDi loui ce que 
« tÔQi moa conlrj ... je poifc toviDitn i 
« voln ... Ah I mon fine, )c suit encore 
•< plai [D^Ui«]rciiJiEi^eco(ipal>k».>loa, 
« lien nefounahiïlérlei iKEadi qui m'ai- 
« uchcntl (oi : je croit tpro u rer qu'ili 
u.nuitaU-defiuaiJme da lient du iang. 
« Mon frnct moncbei &creiqne )cin* 
a plaii i EÉpilei ce nom 1 on ne m'enipt- 
«. chérit point de le prononceti Se t'il itoii 
u ioienjitimabonche.iiunGomtlncef- 
« laiiinieni le icdiroir ._ 

a ccite inhumuuci de mon père , tui ijiii 
« (uE^'àpiélèntE'tEoiimoncriDoireMni 
H te plui tsnilre! LomxO', uiroii-on le 
Il dcTtuio de Te maiier i Je le voit , )e le 
a Mili^'iiioïKpiii^^lwivfemnKtera 



« tonipouiè... iioaheai quelle louje 
« pDUiunelbnirxuaïrMiiïblel Oublieioti- 
K m c« que tu m'a promis mil île foli 1 tu 
' a Tivroii poui une aucrc 1 une autre que 
« Nina pati;^etoit ta pcinn , lei foid- 

n (iuite i celle exuttoiTi. Mail pourquoi 
« ccicnulitouniicnti(le|aloulïeii)el<im> 
« lao-UDiB paa le mfane cCEui , le mime 
« cicur lempli <le l'amoui le plut lendie t 
u Eb ! qui ippioclieroil de l'atdcai qui 
u fimbleftren^avecnooiJ va,lei jpoai 
u nepcuTcnEi'aimctBUtiat qti 



u Tu me lépondiu ; je ctoitai t'cuten- 
« dte, m'eatretenir avec toi; tiletttere- 
« cevia mei lanacsi j'y cecuelUnal la 
u denncs ; je la d^obeiai à loui Ici te- 
<• gatdiiEUesèracon[remonc(ruT,..ellc 
« Tegiireta dans mon ame... Loteuo, 
« cette (ianme me fêta nioutit ! » 

Le jeune homme voulait faite dei rcpio- 
thtsi Nioa, tcilne put, danifatépoD- 
lèi, que lui pailei de ceue uoiàt qui vain- 



ooit lom la obAadei. Si Gzuc t'accnpoic 
codJiemeDC. En vain la r»nip»gnn of- 
froknl-cllci i fd ynu mut cet pttfêna 
dou U Nature lémbleaTcc pnrfufîoa avoir 
CDiicbl U Sidic : finiat i'nat tiilbfic 
qu'il {cptalIbiciDourTir, il alloic foui un 
cjFprit l'abandonncc j fa douce roflanco- 
Ue , Se U il accompagooii de là fiûie ca 
TOI KKicluiut qu'il aroit conipwil : c'c/l 
dtiu CCI heuceni cUman qae 1* lêadment 
ùkiaPoitct. 



Ifl «m fline nu lingocnri 

De lipbTE l'IuUinc eft plui pntC; 

Cctiegrottc iploidc frilchnui 



Li d» tniti lie Don «XDt 
H'ippcQe «IKK len ce bouf* t 
le II reroii imt cbaqnc ftnici 
)c Mit fci pu MHU diqu oabriic. 



EgHC tn» coutre inqoklt. 
Pu d'airéiblci fouienin 
}< trompe mi ptine truelle, 
Ir )c goÛEc eacQT In plûfiri 
ktttcili.ViBanttiat. 



Stcioa Ta cbccchn Lormo dam la caitl* 
pagne : ii Le trouve au bord d^uae foniai- 
iic,livi$^ cène douce intUaciilie,UpTB- 
niieCB peut-ètte du volaptitdom l'enivreDl 
lei cccun fenlibles. Le \taat bomme ne l'a 
pai rimfii appeijij , qu'il fe lew, le , cou- 



nnc vm lui avec viriuci, il lui dcmtiulc 

Bien àa cbolci, répond le vieillud. Lo- 
laia , j'ayob ciigi de vaut ua profond fe- 
cc«i TOUS m'arindoiinfrolrc parole: j'y 
comproii i je cioyois queVonc MCicbcnKnt 
fout moi devoit HiSce , & voiu cugigei k 

tout dii i Nina. . . » Mon perc , \e a'autai 
point rcfoun an menToDgc; il eftnat, j'ai 
palli , Je n'en ai point ttt 1e maint i le 
moyen d'avoir quelque r6lnve.pout ma 
fccuil n'eA-eUe pai ma plui cberE amie , 
tour ce qu'aprb vous j'aime le plui au 
monde ? =3 Votre amitié, Loreuo... ho- 
nore Nina i mail et lëncïment doic avoir 
dec bornes. = J'honore nui fccut, encon- 
lêrrant pour elle cerrc lendrefie qui di née 
avec moi , que la nature me prcIcrlT: n'ell- 
ctpu mon devoir, mon plailîr, toute ma 
félicité ) . . . Mon père , qne voulcz-voui 
dire? je lii furvoiievirage uncmbanu... 
Voui m'avez lépaié de ma Icaiti & voai 
Aviez ce ^uc je tou&e t n 



MDi incoDcevablci ! . . • ■ Je ne ptUi fiai 
vim floigoi de Nina ; Vùi que )c le^iin 
ne m'efi p» plut [lécElîaiTe, Au nom de 
cet unouf paternel donc j'ii reçu tant de 
pteuTcs , fini&ez moa fuppllcc t . . . Pom 
mol Nina eft loul. Je tombe 1 TtH gemuii 
voTGi-miûdaïuIeilaimei.... Noa,|em'en 
appeiçoii Eiop, )e neEuiipUBTOtrefillI 
Il ^ jette aux piedi de &éT4Bo , la cm- 
brafse. Le vieillard ellemptelîé lie relever i 
= Qae falteivouil c'eft imoi... j'amai 
loujoun pour vbin les ccndtci reatlmcnlt.. . 
voui n'en dem point douter : mail U ne 
l'agit point ici de Niai. oEhl mon père, 
ijui petit m'iotécelieT davantage î «• Je ne 
voui reprocherai pliu votre iodirctition ; 
)e me flatte mime que voui ne recomberei 
[imaii dam cette faute. «Quand vcmi-)e 
maOtur! =nL3lfioni liNina.. . vouin'au- 
m pai de peine i l'oublier. « A l'oublier! 
&ciel! sJ'ai irons confier... Non, Nina 
nt vous iniérelicta piui. . . . o Ma Tcnn 
ne teroit plui tout ce qui m'anime ! ah I 
monpete, aTez-Toutpu tepenlèilOilelK 



elle î oà iCt-àie 1 que je tombe j lè> ge- 
nom ; qae je lui rcaouveUe mes Tcnneini 
de l'aimei loujomi, Qucli Icniimnin , 
qiuili iiaiifpom peuTuu étie au-debus de 
ceux d'un fine!.,, , =VouiiMTOu1n 
polal m'enieodre { J'ai i vous [omiDuni- 
quei.,, Nioa,.. «Eh bien... Nina!.? 

Le vieillard ('aicèce i la paroles i un 
homme inconou accouroic veis eux, tout 
louvect de fueur , bon d'haleine. Je toui 
cbeichoii, leur dic-il â louideux; eoTuile 
il prend le premier i Vécut , U lui paile 
bas. Loieuo , hors de lui-mtme , impatient 
de ravoir ce que Sécano voulait loi dire , 
oblïivoic que l'étiauger convetTolt avec 

Cet eonedeo fini, SéiaDO vint â Lo- 
mzii , le preod dans les brai ■■, k ne pou- 
vaai cacher deipleun qui lui édiiq^iûeni : 
bNoui noui (cparons.. . . Accompagnei 
cet ctrai^er', il voui conduira oiÏTOuide- 
ra aller : hitei-vom. aje vouiquitteroii! 

le Nim 1 » . = Voue n'iTci poioc U temp* 



dclaToii , pMta. •■ Que[fu)ct.. i =>Vou) 

&UTCI Oui , )'aj pour roui le cinir 

d'un pcre : nuii il ne tant poini id nou* 
atundiiis ksmonKatiToaiK>ntdi<n.,. 
voui DC pourticx aficx làt voua rendre â 
Falnmc. ^^ a Falmne ! te ma {imr .... 
^ ne b Rrroii point ! je ne renai point 
Ninil "Vomierei le maître de Dout re- 
voir i on ne voudioit pa* m'affiiger â ce 
poinr... QaedumoiniietaiiinibnDJde 
Tooe bonbeai. 

L'énai^er eorralne Lorhd , en quel- 
que lone , malgré luL II hoir accabla , 
anfaitci , rel qu'un homme qui tomberoil 
d'abîme en abîme. Ils trouvcrenc , ptit dt 
Trapani,dei cbevaui qui Ici alcendoîent. 
L'inconnu, dam laiouce , ne dit que quel- 
ques mon peu iaifreûauti pour Loieuo , 
partage égilcment enrre la ruiprilë (K la 
douleur. A meTuiequ'il s'floignoicdeslieui 
qn'bablroir Nina , fon d^të^ioir augmen- 
loit 1 cnfiii ils lonr aiiiïit rers le foir i U 
capicale de la Sicile. 

L'itiu^K guide le jeune homme rea 



uoe maiTon ictnêe, le fût atoater i une 
chimbcc oà le premici objcc qui l'sflrc i 
la vue t& UD babJllemeaE convenalilt i 
une petlbaiie de dlflinâioii. Hâm-vous , 
dit le conduâcur , de quiicir vn habits , 
S[ de rcT^iii cdid-d. Loiczzo veut lui de- 
mander la laiTon de celte miiamcHpbore. 
Voiulerautez, repact rincoonu; cmprel^ 
tcz-VQUS reulemem de ptendce cei nou- 
veaux vEcCmënis. Le jeune barameliabillf, 
l'autce contiouE i = Allans , rutvei-rooi. 

Ils mvttrenc en lîlenize la ville. Acii- 
cow-noiu Id , dit l'inconDu. Loteao dé- 
mSle dam robfcuclcé une fa^adi magnifi- 
que (jui aiinoii;oil l'bâtel d'un grand Sei- 
gneur. Le premier heurte doucement : la 
porte l'ouvre ; un domeftique paroSi avet 
unelantetneroucde j la muni illeiécUi- 
te, & tel condilic, fans proférer une feule 
parole , par une longue luite d'ipparte- 
menii oïl la [iclidie& la Ibmptnofiié écla- 
Eokni. A quelle foule d'idjei Loramo t'a- 
bandonne I quelle seia ta fin de ceue avcD- 
luie quilcmble tenii du mnvdUeia 3 



le domeftiqne com le pmnin' duM 
une chambre dont U porte hoir entt'ou- 
Tcrre ; l'ïmoaau le nih : Lomio ealmd 
CCI mon : Prlocefie , toi Dtdra onr éti 
fon^ avec tour le ule que Totre alleûe 
ne connoît ; le void. Le jetuie bomme 
Aoît entré \ il caoteinple un ippartcmnu 
%nbe , UD Ut oïl ['aifcat & l'or l'uniT* 
Muent i ic% bradcria ïl^ancei. Sur de tî- 
cbeicoalliiu étoicéiCDdue une femme d'un 
Gttaiu îgc , qui paioifioii eipiraace , Se 
<]<u avoir uQc Urrre dam fa nialai j 1 lès 
dtit étoit aIBs un viciUard vèui magal&- 
qnemoitidDat le vilâge amuM^oit U haO' 
Uoi te la tévérlti ; pli» toia (toit debout 
■Q feaoe homme de léiie 1 dii-(ëpi ua , 
lubilli dam U même goùc : £i pfayfioao- 
■nic touchante rnnbloit promeittc une 
*ine iifiiiuc Se rcnSble. 

La moutanie l'adrelunl i Lixeao 
d'une TiMi ptcrque étciiue , k lui tendant 
la biu : Apptodia., mon til>. AulS-tSt 
LoKZio l'JCEÎB : Elle ne icrait pidnt ma 
finit 1 Ceiic Dame continue : Vcnn , mim 



cbcteufiut. Oui, mon frète, (felonnuiic 
vtn c« homme if,i ) «un ïojn le piew 
min fnih d'une nndnlsc que la dHnct 
enire not dcui MaiTou ont II loi^-tcinpc 
combattoc. Et TOUS, rnoofili, ( parlam 
au jeune homme gui £coit debout) cm- 
braltci roirc ficre ilni. A cet mon , te 
vieux Seigneu prend uD air plus repouf- 
uni, undii que Ion jeune neveu court , 
avec reiprcffion naïve de la lënilbUiif , 
daui lei bru de Loiczzo. 

La Ftiucefie reprend : Mon tptxa , 
avant que noire amour fill confacrf par la 
rcIiglooStpatraveadnloii,'m'avoitefi- 
tr^n£c dans !ei igaremenu qui lùlvenc l'i- 
jje&e dei paflîoni. L'h^en ttna venu 
jcellet cenc ardeui lî cravenfe,Gcoaftan- 
te, Il nK falluc aloti touglr de ccr laforcu- 
né ( elle monde Loreuo J , le tejetter du 
(èin maternel. La honte , qui » tant d'em- 
pire fur notre &xe, flc fur-toucdam ce 
paj^ oà la impteflîons de l'bgiiDcar om 
une e^ce de delpotiGne ablblu , la bouc 
f lowSâ la TOit du Cmg ) que dii-tcl clk M 



foi tpe me fotca i cachn cet fanimean 
^agitoicar mon «mr. J'amcfui donc 
ce cbcrfik de met btai; & un d( inn amli 
le confia lôui le nom de LOTCiia aiu loiiu 
d'un bomme de la campagne, donc rbon- 
oittti & la difccédon ^raienc coDOun : il 
•gnoroit la aaHianct 5( lu paienu de cet 
ea&iu àiûaoai par reiiutcurs. l'eut [dit. 
Sam Aui le de&cia de'Ic retirer de cette 
•^■(cuiitf lî tévoltante pour l'amout ma- 
tetncl, 5(<jui blcTcoicàU fois l'humaniii 
le El juQice ; mon mari l'opporolt coujoun 
i mei tranlpota, me reprtiëDunt taon 
bonDCUi, le IleQ , notre devoir iTiiTiniolet 
tout i notre cCpuucion ; Se nous man- 
quiont i aoae premier devoir , 1 la na- 

le me hafardai , ud jour ijiie le Prince 
tiolt retenu aupris du Viceroi ,i n'écouter 
lue le mouvement qui m'empotioit : je 
me rendis , i l'infu de ma famille St de 
mo domcfliiiuei , chez Sérano. Ll , uns 
me faire connoître , avouant (culemeiu qua 
i'àoii meie, eh ! ma tcndrelse ne m'eût- 



dlcpucnhiel )cgolhuUconfi^doDi]( 
tetianionfîlicoaiKmoaféiii, dcl'ano- 
fct de mes plrars. 

Je oc pin m'empêdm d'iDftniire mon 
mari de cent dfmaicbe : il tombe atciqnf 
de la maladie qui l'a mb au tomlieau i en- 
fin, avua que d'npirer , il me lailse na 
jcrit qui récabliliolc ce cher enfant dam 
tout Ca dralo. Je brdioîi de leraptir Sa 
Toloncit. Le Ciel lins doute, qui prend la 
d^nCé de la nature outngfe. Te venge , Se 
n'a point attendu l'eSèc du icpentii, ou 
plutdc de l'amouij il m'accable en ce mo- 
ment: )e ctaim qu'il n'ait marqué le tennc 
de ma fie. Je me luii donc empiefife de 
cendre hommage i la viiité, i la iuiUce , 
i la lendreûe maternelle , dât ma mémoire 
(ôufftit de cet aâe d'équiiL J'aime mkui 
ctdct au cci du feniiment & du devoir, 
que d'ablndomiel i la lialïelie d'une con- 
dition lîpeaËùiepoai lui, uninfbttunf... 
qui efi mon enfant. liTeft, mon (teté, il 
cil votre neveu ; De cette lettte , apmtC-E- 
dle, qui eA de La main mËme de mon 



ni«ti,coiifimMnnNiioeque)cTbai d* 
YorniMia. 

te Prince de^».* pRDdftofl, tncon- 
&t*si[ toDJoun-ce. fana aà Ce pe^lMricM 
le froid <lédaiii BC I« duKti. U-noItlbll' 
vaufntf Ici >«ux fot t< 

la- knre i êc U temcnata A ft beU»-lixiir I 
Il cft nai que voUâ un ifaqdpl^ bkn 
iridencqui prouve qikeeBjcnnc homme eft 
tidteiiHat Tcxire 6k, tint n'vma il ptt 



Mine CR>ffierec£ qni dipldHoit félimiall 
où IMMU roulom l'afpeUei i ien-i-il tnes 
dlgae do leftl&Bta l'bMdn de nom 
Uùfbni ron^ex-vnu qu'il potma le nom 
* iPriocc de ••• i 

-LoiaioicOmliloiilceictéanifeilur- 
miiset qu'on noul lepriAnte, dani let 
oovngesiU fï«ic$ , fapfict de l'eadunte- 
nKol foui U bxguetle de quelque puifkani 
ou^cien, Ccpeudani Niai ocoipoit lou- 
toun foa CŒuc ; il altoic en paclet : U d- 
■niditi l'antce ) il ne peut que prendic U 
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BMia da lâ Ptiaeeâe, b .!« bailbc ««ci Rt 
pe£L N'oùi-Tout, mon fili,.liiidU-cUe, 
cmhit&er Tocrri-mete , & ^mnoiuxE ce 
noik £ doauC i.tDCciuIn j Le iEsnc Imoip 
me, [ofiiuËfar L'ail Jtlt)iic£gBe lui bit 
K»t cnxc.DaBie, i^poiuld ùdcateOa, 
le dbi i \ o fft [oiitc .b maxSti d'une nnl 

Mob&igEUBi, dit-ii d lâa onde , ne «ai: 
pm foaaf\c iaa flaicaijiic)cinirittni 
pjioimcutd^viwi^fureiiîT, ficqiiclklx> 

afaaài «caonûpoui foD-fik. tîaaiqM 
S£nDo fiait ilaia aa itafobitat , il m'a 
fontii lin «nii iiipiedc*«w4iiner, & 



idfwâablieft le pse d'uw fiHcdnnuni^ 
dis > roaid la gtatct, Moiola wnM. 

Il iioit prtii pçwltlIvR, a: ftoKllMH 
lao amont' poui Nliu car éclatai U Vttif 
ccbc ie feat plus iacNnittodt« 1 Mon cbN 
«oCuK, |e nep» Itit He< «Dot ;dai kMfi 
ccii:p 4 letooiSK tupcfa tl* Sénno E d«ai 
fCa^ loBti fwu tc^tadfiK. et na Mta 



itHicPaleinKcooBfNtnrnoqfItilcPtIiicS 
4c * * *. Moa-anour int ^> ooin ^aa 
i^vouKltdosnu^iil, p» (0IK0 nrK de 

(ioB b <la la twbww 4»M je ne Mil no- 
dae coupdile cme;! votth lnbt»ûni-«K>t 
HK<Kc [ «labufMi vonc ftœ 8e waat oAr 
d». SagTsiiei-iwt.qHi! h iifttWwnft 
■oe dei qualilb d'oa baaias da Baiftwcet 
Be()îui«riia(lciMl[(:e«iis£r*0o,âpctii 
(banc , julîjH'au ntoncu dû tdui kto 
^uu letsQgqnirowcosria». 

Locaio 1 icprk la R>i»e de ù pmnhfe 

cm , vom n'iiB poini ma rotui ! raui u'^ 
(M foint loa fiwKt il m'cfl p«mu; 4e mu* 

■bner lu gi£ de i»s uwJfotn, d'itrc v»i 
OERinaM le pliMfntdiel JeniùPiiaca... 
th ! lu fiatattt» m» grandait ! ^u» «« 
ruîi-is vfidn Seurnaiof >>SQin IwaWM 

y jsft retidl»-* 6 WMiifc Qwl efl k 



fitr fnpUifici, fn-plusintialci pnuto y 
luIqu'iTeipeiiKlI l'^Eob H fuiifaiu, Inf-. 
■]u« je plcuroii à uulc <lc voui i it faudm 
que je lenoace 1 rax aadn&t, 1 U rie. 
Mon père m'a toujoun dit qu'il n'y avoir 
(]uê les (gain qui t'atnraieai ; tous >Uei. 
pi&ci>ulbii]ilulichel9Ci,(lahoDijenn... 
Don, TOUS ne Ktn pluf LoMlto 1 
' SJFano paiTHi > Lateao ceutl dani Ië> 
brai : «NiiM . . . n'eA point su Dcur; )e 

pOBTtaï t'fpoulêi : |e nti> ie mil la 

Ptiùie dt""*. On nv'«TOi[ icc()iiitnai>d£ 
ladiraéiionijedemâlecaiber... k^aim- 
mïme : mail , Sfrano . . . . monpere,ta 
naiK]uenniiraMi[ii,àlaTccaDn(H&ance 
^ue |e Tout coaiêtreiai toBJoun , lï j'avon 
avec voat U moindie liliitTe : oiil,ippie- 
nei, sachei, loue mon bmheut : NinaKia 
mon ipoillé.... dic ko Ptincefic. Lorei* 
zo lacoalKiu TtcilianJ (oui ci que la Piin- 
certêlutaréviljajru}etde&tiailuiice. 

SfiaoD iomobik titotsasBient s II dk 
nai, dit-il, qoe cet paiticularicii araloit 
MaatiotdefecKnpoiiEnioiil'ttoliilif- 



4) 

ndevutoan 
amient rcfi»^ de foui avouer, 8c que TDU) 
derie» vivre ignori dant cei camr»gTwi , A- 
bandonniinomprofelliim. Jetettl lepre- 
mlalTOumDdictcirtrpeâiquii'ouiiont 
dut :)'») pdt la libeiTJ de Toa xlnici com- 
me mon propre Glt , Scdc Toiu en donoet le 

piwioDcet a nom G dwt. Mak vom par- 
lei de TOOi atUer i ma fille t |c connoii met 
dercdn , alnfi que lonce la mfdiocriit du 
XVa% {{ue j'occupe : ce n'eft point i Sérino 
i profiter de voi îoMAeùa, NLoa , eu cet 
latic d'jtre voire ^ale , doit l'IctcrdirG 
)a£]u'i la penije de recevoir voiie Duin. 
Se je luii bieo aliuif que Ta (cncimena 
fiircec objer Kuic confbcinei aui mleni: 
H'cA-il pai vrai, ma fiUe? Nina ne répond 
que par un profond foupir. Loiazo veut 
prendre la parole. Non , Intenompli la 
vieillard , |e n'eu cnniu poioc l'amoui g je 
dlfrai lei coalêili de la laiToa , de la pro- 
biri,del'hon 



mafiUe Dc df aKQijia pbiac moD atnqie. 

Lonzio Te Suwic qu'il vaionoic ùif» 
neoc la rfâlUoce de S^ano ; il (f lanl*. 
gcoa aucuD oEiAaclc : couc ('«p^aniitlc- 
TUK Ict yeux d'un launi. Il «nëadiiic on 
bcnmi fiKrà de U tcndielk de û tqorei 
împuieDie de faire ùm bonlmii ,cUen'ti£- 
finriricpu, mal^é hdiShtacçiciiaoffjL 
lui accudct lapccmifllmi d'fpoufa Nina. 

Locezio re^c uii« lettre de U Priii- 
ttùe, quiluiappicnilqiKlalâiKifeift»- 
blit,&qu'eUevalci>ppeUetaupiiid'elis, 
Icreipolcc,daiii[ouicUrplcndetiiqui hif 
cftdue, MU tqudt de Palcmc , de cwHa 
la Sidle. Le )euae bomine j'endoïc dam 
t'illafioa da fongii In piui flicieun : Js 
poonai dounei i NliM da ptenm de mm 
amoui ! condrico fiui'll cbcor acHudre 
pour la conduiK i l'auRl , pgat U jiaai 
dan le cug qi|e m^titalt Jâ beauif , Icf 
Temi , cein lendielie il naïre , lî cou- 
cbaocei Que la CourmeponeraeiurielS 
n'r a point de princBÛe qui puific i*fgalec 
1 Nina i nm, iiii'7 • potiu dcSovretalae 
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qu'on puilic lDi'coni|urcT, Quelle inuge 
l'en naceial à ma mne I oh ! eIIc pnndra 
met fëniiinmii pour cette chinatnte fille; 
die KM la pnmine i preGei an «igage< 
ment dont mci )oun dépendent. Ehl corn* 
ment enfler Tant Nina ! que me lennent 
kiiicheAei f lo griodeuis , Il TJe , lî jeH 
pouToti lei piiEager avec Nina! 

LocezzQ, dini l'tnthoBlïlIhie d'an flar< 
teur eTpoit, grave cet ven Car l'écMce dei ar- 
bret Se rin Ici débtb dn temple de Vfmu. 



LcpIutfuperbcdiuUme: 
HoD Digutïl, mi rplcDileu 



1^ bonqiKe qu'embellit fbn fêla 
ES b feul ntfoi qui m* tcnni 
M'eft-il ffiOattii U ouâ i 
]'ii ton) Ici iceptrci qu'on na«t Ti 



le ne coniKU^ psioi Tct iIcu , 



Mon r^srut. o^ ccntat Tf ■ itnii 



Ml giuidnr JTcc ce que i' 
le dicoii : Uiaei-maïbcigc 
A (a pieit c'iH tue un Di 



Miu , c'cfliam « que i'Eniie 

Le tmg it Prince n'ttloBk 
Qtfunanir de Itaittti Ôt* 
Va DoRcl ((DcNInt cUiil, 
V«IU k rrâuc *tifc«kle. 



tiuat biui£i une Bciiv. 

Ou Dieu du EJcIti unoiui 
Iiirqa'u tombe lu je veux dèpenilre ^ 
! Eile?riiKfseuKHiioHii. 
Nbl4 , ion bctgec [e plus tendce. 
Scianonui Kdoablé la défénlii & fct 
priqjndoai; il itoit onloDat 1 Nina d( 
M point f( naorn féale tomme auircfmi 
arec Loceuo i ib ac Icrtoyoteni t^a\n pti- 
lëiKEda pne. Quelle expccdioii état let 
(egndid'iniaiiiiiiiqai igDoiaicl'aKdel* 
ooluràiDiiteIc)B'iliiépfcoien[iNJaac(UDi 
bieaitlfditnoii! qu'ili lui reneurcllolelitla 
foitaeuc ds o'aToir d'wtie anunn , d'aih 
trc tpôulc (]u'cllc l . t 

. L'amout cA itttnif ivrittcrlliT km» 
ceqni l'iiliitclie. lanmo Tailii l'occafîoni 
avscqaallc ardeur il prolîn d'ua momcnl 
Od le viBilktd t'élut icaiEÊ ! o Ml Nina l 
BU -cheie Ninal d'où vtcBx donc cms 



4l Lo&icio. 

Jbcnbte ttiflcûe? stroil vUnl I .. Ali UaiT- 
*cz-moilljifi«i4iiaf.i.*oiuiniDiiPtiiicc! 
( & GscplcunnikHiblgDt) » Niaa , fe niii 
Tocte iDuuit, ïotttamant le plu tendre; 
j'en Jure p» ma belle maîneiie , Qotu se- 
roQi unis, noinvivtom à jumii l'un ^ouc 
raiitte...=J[ieroliTotce femme! ...non, 
vous n'f leipliii moB frerc îvouj n'ites'plin 
Loreuo ■' il 7 a aujounl'iiuî trop de diT- 

faiie pouc tue vacn ipnula; ce lo»; quel* 
que Dame de Ja COur. Hâwi elle ni toib 
ûnetapui cent Dame, aotan[i]ue4i ■OBI 

■Unsi M ECTOOEdOTte,' divinité dsinaD 
ctxiu ...tfiàiUit fenCft qu'un 



ei-[u pMiamlicdlctbfbhic ïJ>U.Nin4 1 
te quelle icmiBe, fïk-ce une Reinr, m'af^ 
fiiroit lescharmei, Tetfctcn, abtaact 
enchancccefieiQu'oB l'a bien fuci 
ia Jo/( .' Ab! tn KRM ffiolai beli^i ta 

lï fonc lA.diUca dej mitot...' 
pu- aimec pouc&ancr dci ni» 
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<fae ma pacenis .. . nTa pirenii ! Lomio , 
ili D'iuionl point coD cixur... Encore une 
fbii, VDUi f IIS Piiiii:e! fie que tuU-je , mol ! 
ticD qu'âne (împlc TJl ligcoi fe ! VTu a louc, 

m'anuanfe trop de boatt; Toudcoic-elle 
m'affligec , me caufet II rooil ! )e liii pa[~ 
Inai de coi, i^! nni|oun, Nina; je te 
peindrai ... coome m a. Elle te verra : 
ouï , ma chaimance fccur , elle pteadta 
mon ame,&;eraU première ipreliel no- 
tre union.EsLoreiza, ]e ne suis point Frio- 
celîe ? = Je te 1c rediiai conlinacllcment : 
tu CI Nina , le channe de mon coeut , l'ob- 
ier d'une cendteTse qui ell maviemfme... 
Ha larmei l'^oulcnt fur ta bellet jouei 1 
ItiCse-tool donner un b^ilêr de flamme 1 
cène main qui tant de Ibis a eRuyc cellet 
que m'arrachoii mon amour. = Lorcuo, 
ell-cc qu'on balfela main d'tlnerixuriBTn 
oublies que }e ne suii plut ton frerc , mait 
ion (pou:c ! je l'en renouvelle ici le Terment 
i tes pieds , comme aoi genoui de ma dj- 
Tiaitifuprême.aQu'ai-jcfair, malhcu- 



leulËl mon pat m'noit difoidu de toui 
roit, de vous pailct , de tpui enccndre ■- 
Hétail ilitoncpllià es )oulioil,iL nom 
^□it pcimùdc vtrte enfemble i ... Lotezxo , 
ledic-coi ... rcrim-Toui : mon pcie nom 
furpreadra ! Tulle Ciel ! coaunenil'ainoui 
peu[-il eue un ciime i )e lUis bien 1 pUin- 
drel 

I<»ïuo lè EJpare de Nina , en U cegu- 
dani lulqu'iu momenc qu'elle ra té petdn 
fbiu une allCe de duoniiicrs pouF en cueil- 
lie Ici fiuiB ; Ton père lui avoii impoli 



[ cbugiî de larmes. —Ni- 
M, vous m'avez difobéi '. = Mon pcrc 1 
BiJeraiHivonetiouble.,.. nemecachei 
rien) TOUS avez tu Loreuo i = Oui, mon 
pece .... = Malgré ma difcnk 1 =< J'aucois 
bien touIu ne paiy manquer : je n'ai point 
eu [a tbicc, mon père, de le fuie; mei ge- 
noux fljchirioient foui moi , & ... = Que 
vous a-t-il dit I que vous a-t-îl die ?» Qu'il 
m'ainmlc coujoun , moD peie ) que |e se- 
lolt la rsnune. Je lui ai rept^enti la diSî- 



rencc de aot coiuliiicnu : il m'a répondu 
cjuefi m«e penrcroir camine lui, te .... 
quenouinouiniMierioca... Mail, pour- 
quoi p», mon pete, nDUinoin aimoM 
laail oEcoun, Nim... Je te pacdannc, 
mi fille, en iweui de con ingéiuiiti .... 
MoD enfanc , il eft inucile de ['aveugler i 
co d'cH plut unpnequî le parle; c'efllon 
ami, [DU rendre uni. II Faut ibfolunKnt 
reDO[icc[âcefolamiiut:Lomio... lln'f 
' en a plus pour rai : plm d'dpfriDce , ma 
Nina. Ell-tl i croite qu'un Prince s'allîe- 
roit 1 la fîUed'uD paurre laboureur, tel que 
je mis? 8c quand Ta paflîon rfgamoit i ce 
point, resparenti, moi-même, Nina, mobi 
mSme, f conIën[irionMioui i Le feul parti 
qui te refte , c'en d'efecer entièfement de 
toD fouTenir tout ce qui pounn t te lerracei 
une ffna^ ... qui l'eft ^aniiuie comme une 
ombre {ima^ue-toi que tu ai fait unibnge. 
=>Ob!ceIbaee>tà... monpcre, itneI'elfa' 
ce^a|amais,ao^,jamai■...=lJecedf^endI 
expejsteientdeleToii;Eccr[ie(bitci feT- 
pete que tu snai plut dodle : |e te le dit , 



il le fauc oublier. = Je ae le verni poim , 
■non pat : je valu [jpoudi de me fouinei- 
tst i voi oidrfi : miïs n'y plus pea(ër, oc 
plui peaîa i Loceizo ! ,. je fecoii un men- 
foi^e ; cet cSon tSt lu-deriui de ma fbc- 
àt : moa ame cA pleine de ce reotimeni.,. 
Je ne mû que crop convaincue, moD pcte , 
<{e ce (Jue voui me dilei... jevaudcoii bien 
que mou ccrui (coûtât la rai (bu : il y a de 
l'cxnavagaïKE, i'enconvient , i me fiattet 
que j'cpoulnoii Loieuo , un Fiiacc .... 
cette chimère me plaît i laiisra-la moi , je 
Voutpcie, Uilicz-Ia moi , eu dulW-je niou- 
âi. HJlail cetera lelêul plailïi: qu'il me 
teta peraiis de goûicr. 

Va Eiprà arrive de Palerme i il cft 
chargé d'emmener promptemenr Loteno 
aveclui. Nina tombe faut connoiliincei 
&nepeut queprotïrercei mou :Voiu alla 
nous quiiiet 1 . . . |e vais te perdre , moa 
hetc'. LomEoroleiufecoundecenE fille 
charmante ; il tepoufie Sf taao s il ne voit 
que Nina, le Nina mouianu iisMa cben 
NinalraaehcrcGxiuI jeiukdcnpiedsi 
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lerkiuiliTiei tuiiieieniTu:(Md,)«ie- 
Toleiai dini ce li'fiat foai fbnan dcslietit 
i]UJ ne uuroieiu crop lâi noui eacbiSaa. 
Sèaao ae le Uàùe pu achever lill'ui*- 
che i <xta £nuiioii violniEc, 8c U foice 



Niiu, Ibrae i peine de a 
ment de doulcui , rcprod d'une voîi e»- 
pirinn ; Quoi ! mon chei Loreuo , voiu 
DOiu abandomieil )enevaUlreTen4lp1iHl 
je ne Toui revenu pltul EUe ouvre enlU- 
lanenc lei feui , te , £è noUT-Uit dini le* 
beat àeSiano, elle l'iccie iftc une e^wce 
d'efiicii: C'eftTOWiinoliperel Jlnem'ea- 
TCniloiipoiDIlileftpaiiil Voiuvo^ tOHE 
l'eicii de mon diteCfoii s c'cll venu mon- 
ttct nu [endce&c... elle me ploi^e» au 
tombciulEalI faudcoiiU combi[iie,l't 
louâïi... m Renonce! Iftte almCe de Lo- 
reuo! cil! le pui(-jc,moDpetci'=JevoiM 
l'ai dli, ma £lle, cciamoui eflaujoiud'hui 
pour voui un Jguemeat qui deneodioil 
ïriniiiol.» Quel Ktoli Kia efpolc i Je R le 
lepiilcocerai roujoun , Lomzo cil d'us 
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Ting ... a MoD pne, cft ce que le fentl- 
meni, U GncirTcf, Vtmoar, ne «ont pu 
dn diret ? ... n MilheutouTe Nie» '. tu en 
ccolKoa coilrni efloidonni iLoreuo, 
pUcequ'itdokilarociMjdla'binHfaui- 
ce,dliû-n]é(iic,(leD'ii[epoliii[OQiniri, . 
de se poloi C'aimer, de l'oubllei : noucri- 
Tob-tn, macbere fille, une piflioa... qui 
Mot dMwnocerolE toni deux ! E3 Ne crâi- 
gDa poiix, ne craignn point que jeoun- 
que â cette Venu dont vous ivn pénhct 
mon imc : l'it tR décida que je di^ve fi- 
Ciifier ce pcnchint... il fciablcHE être né 
Mcc moi, )e l'immoleiii. Oui , mon père... 
fe puii bien * om ptomcnie d'avoir la force 
de mourir... N'en eiigei point dlVU- 
Uge. 



Nina a 



mail la paOion de celui-ci égaloh au molni 
celle de la |euae peribane. Quelle impa- 
tience l'enâammoic! il brûloiE d'jne ac- 
rW i Païenne. 

Ili ont atteint cette ville ; lU loOT dcT- 
ccndui i l'b&tel duPiince de *■ * : Loteu» 



t o K t z r o. „ 

ft dcnuDiie ril clt dam la Unix (h) il a f (£ 
uaeai li piaaiax foli ; tout lui offn uo 
Efatu^menc <loiit il De dcrinc point la 
caurcllToltdnieatiiTaliiiKbniS il pénè- 
tre lun^ipanxiiKntpluilugiibTtcDCMC) 
ilchcrcbedcsj'cuifïiDen!, Scn'ippet^i 
<{uc Ton onde le Tdo fiere vtiui cous deux 
de dcaU. Eotm , loi dit le premier , de ce 
ion oà rerpiioleni majoan U ficni k le 
dfdajn : tous me puoi&n im^uin : toiu 
De retrouvet plu la Prineefie ; le Ciel 

Tient de nom l'enlcTcr. Ma mère cft 

morte ! l'icrle Loroïo. Oui , répond Ton 
frère en pleunuit,ccne maladie dont Tom 
l'aTci vue atteinte a termina fei | oun : mak 
cette pitte ne voni prive d'aucun de voi 
droit] : mon oncle cQ cha^f de la Ititre 
qui 1« appuie. Notre Matlba Ta Tous te- 
conaoître ; k moi , )e brûle de TiTte avec 
un frète qui m'a iQTptrf une InclrnitioQ 
(pieCam ^aie l'habitude St l'inrimlif aug- 



LoieiiomElereslantmicelIadu jeune 
Itonune ; il ne pouroit que ptoffrei cet 



)< L O H ■ E t o. 

mon : Jt o'muu poinc ta confalidoD (l'en. 
biaâct BU merc ! clic n'eft plm ! Le Fiiiice 
de • ** pR&d la parole : Il cil viai <fit la 
FriDcc&e nu four a rcmii (Uni ma iiuiiu 
r^dlttjulandlc votre luiliincc, ScodeA 
anachie touc deftiii& : nuit f 1 ne fuSc 
poiilt que Tow ayez rboutcui d'tot mon 
neveu i il Faut que voui ea &flïez voir ici 
feadinenB, que roui rafa digne àa fua- 
deunqui le riuiiiiont fui votie ittei jea'li 
point d'encan ; voui le voir fteie , voui 
Kici mes uniqua httiden. Soagpi donc â 
me *aiier l'un k l'autre une aveugle obéi& 
HDce, une r£lîgiiadoaencicie. Jciuiima!- 
ne de votre ftoei , dîi-il 1 Loreuoi TOU* 
m'entendez ; c'eA â voui de méiitei met 
bonti). Loteuo lui ptmuct de le regarda 



J'aurai en F&ét pour voui,c 
il, un attachement paternel ; 6c, dii ctmo- 
ment , \c vow ea dooue une p^urc fda- 
tante : je nbemble noi parenti.i If , cm me 
ptJIénnnt , la lettic du Filnce moD hat 
ilamain, jedklMcqut vowttn : toute 



Iii Sicile Ti voiu ncomiotcrc pour le Prince 
de * * *. Je fais ploi ; je Tcm que le mime 
jour 0(1 ce tnrftete éclacen , vom fomiiez 
un engagemcui de mon choix , que vout 
épDUÛn. ... 1= Ah 1 )c a'en fua fpoulct 
d'au[requeNiaa.=Dei]uiii)e pvlez^oui! 
d; Ulïlle d'un Duc... . := Moufeigneoc ^ 
eu je n'olc voiu appelleimoB onde , il me 
pumc cpie TDUi dugnei toiu Incéreliei i 
mou «Ht; Ibuilin que |e toui fâlîe pire 
d'un &D[iinea[ .... Tom l'apptoufeici , 
Toiu l'approuTeret : j'aime une jninc per< 
fônne . . . i c'cft l'amoui mtiiK : elle téu- 
nJE loutci In gtacct, coutei les rernis ; oh ! 
S TousUvoyici!... sVotu aimeiin fuu 
mapctminîoii!... Et cenc Nina . . . ^ ne 
connoit point ceU. Encore unefbii, quelle 
eft Ta Mailbn î de qui eH-àie fille ? n De 
l'hoantie hooime 1 qui mon enfance a ict. 
toaRée, qui a eu pour moi !a cendiEÛe 

d'un père ; de Sfiano il eft lî m- 

Tuaix l û refpeOable ! il eA bien d^ne d'i- 
tielepctede Nina! . . . =ComiDenil ... 
par ba£ud .... vobs TQudcki paiLcr de ce 



Fa7riln!...ilii'eftFi]polIib[e!... •=\>! 
loi-[nênie,MQnfcigneuri je lui ai tint d'o- 
bligaciont ',„.•= Malheurein 1 & c'eit alnll 
que mon neveu ... Tu ne l'es point , m ne 
l'a point > un autre fangcoulaolt dam ta 
vemei: ta mece nous en a imposa ;elIes'cD 
trompie elltmïme. Je l'avois bien préru 
qu'une pareille éducation dfgtâdetoit In 
•vantige) de la oailiancc ! = Mail , Mon- 
rdgDEUt, daignctvmt Nina, l'eDicndre ; 
)e suii bien aijuti. . , =Que lu n'a point 
le £li d'un Prince , du Piiuce mon frète : 
lî tu lui devoii te joui , il t'auroit ttanlinii 
cette noblette de rentimcac , en goûc ile- 
vés , dont la ijiuUii lêule cil furccptible. 11 
n'y a qu'un «eut pf tii de fange, qui puifie 
reprcndtïd'linuui poui uoe petite paylân- 
ne. Et avoir encore te front , i mû, le 
; Prince de***, de me demander mon 
aveu pour uo engagement auffi avilifunt, 
suffi mfprilâble '■ un lêmbUble opprobre 
noutnioitrjrerrf! 

, La fiireut l'agitoit ; il Ce ptouenoît i 
gtands pu. L<^ezio fcoic accablé ] fca 



l O H « B O. „ 

Irere vcrfoic da larmn, tt cowolt nntSc 
iiôa onde, UDcâtdLoceuo, la pK&oil 
iMic-i-touc dani fn bru. 

Le Prince dr ■*■ l 'ircïte , <C repRIid I 
£coucez , une vile ; rone deAinte eft duu 
OKI niiim i cimiûSiei , oa ma fnnit, un 
laog biiUanc, une fenunc cbuDunte le 
d'une dei pccmlcto M^toai de ce flyt : 
00^ avec votre Nina, une obtcuric^qui ne 
difiikera gqere du n^aoc l fuc-Coul junab 
rc(pai[ de rennet dans mes boona gtao*. 
■■ MonTelgncuc. ,,.•=• Une rfpoofe dW- 
lïre... Voui vous uiln i » Mon lîIeDcc 
patlc. «EtcelegendredeSJrauoI 

Je le (mil l'éciie.lorezzo dans une 
abondance de Quiglott. Monfe^neuc, cat 
Une faut point roui en ijnpofér, ce ne soni 
pu (ouïes les grandeuis où )e ponvoit ac- 
tdndn que K iegi«K i c'eft voot ten- 
dreûe, la douceuc d'avoir un procetleur , 
va paccnc qui m'auroit M chn , qui au- 
loit itouvj en mol le filt le plus tendre , le 
plus (bumii : je me icmramealïei grande 
poui iDUgjnei que je n'eulkpoinl démenti 



Il fioitt de MCK MaifoD. Oui , ajoDtc-t-JI 
eoplniranc, )'aunH9 pu avoii da vettui , 
taire des aâiow louables , â le bien de 
l'Eiac m'eût ^tpelUpumi fn d^EnTeufi.... 
le voui lifouéi de moa courage ; le.. . 
vous [cconootiriex Gfea'iloispairalcpoui 
ponet le nom d'un Prince , dcvoire nercu. 
Ce fardeau de gloire ne m'aurolc poioi io- 
dmidéî Ict'aurolidiljiutJitoiuiimucui. 
K MMce doue de leur appartcnic. sMaû 
Depoial ^pourerNituicaipourcrune au- 
lie! =iTu relierai touiours daiu la boue , 
un miiitable paTfâo .... J'ai ton TecrcT. 
^Ehbien,MoDl(ngDeu[... érez-moi moa 

nom, mei richc&es , mes grandeurs 

Voire bienTeilUnce, voilà la perce la plus 
Cfuellel voilâ le coup dont oion ctruiicTa 
fcemell entent dichir£l Je ne serai poinc at 
lez inhumala , afsez perfide', afin d Jnitu- 
tïjpoutabandotmer... Que tnepropofei- 
vouil Niai eft tout pour moi, mon oncle... 
)e me jette à voi piedi , je les embra&c , je 
Ici arrofe de mes larmes .... je ne pu:i 
formée d'aucici ncrudi. Ah ! li je la na- 



lafioû , fi je et&ait de l'aimer , ce Mnrit U 
l'exit de l'aTilifinnciit Bc <lcl> baùeùe^ 
•BAroii lî peu de reatiinniii 1 aEh ! iju'ip- 
peUez-voui léD[imeni,MonfilgDeuiî'aL'» 
mcmi de là dignité , cette B.att noble qui 
liedlî bien! uahoninicdcnai&ince,<{nl 
RpoDlk , <{ui IbiilB 1 iëi piedi dei incliiu- 
lioni dont l'orgueil du laageftoffenii.LL 
cbe , penlÂMB bien que , Il m aroii tfelle- 
ment l'boniieuideni'ippiTtciili , ton csni 
pounoil l'enflamme! poui une pif fAiine ) 
din> none Maifin >-t^n )amai> en de p^ 
RÎItgodlit ceneigoomioie.d . 1 Sonda 
tna maifôn , ou ciaint. . . . 

Abl mon oncle, t'JcrielefieTe,iiel'ae- 
ublei point de Totie indigoarïon ; il dolC 
cicicer nxte pitié i il toui obéira , il it> 
viendca de fei etreun. ■> Jamaii , moa 
iien,taBaB(|e l'ai dit: ce leroil mendl 
d Monlèigliear , te A TOUi-mtme : |e na 
mu point TOUI trompeti j'aime, fadore, 
Nina ) t'xi ptomb de lui donner ma mala, 
elle leta ma femme, ou l'on m'anicben 
la rie. laMaii, mon fieie , fôngei ioati 



1 



la (lilpiap>nion dci rii^ , deeqn'eiJpK 
la coBrcntioni itc la Co^vt : on voie bka 
que voin le* ignora. i= 11 eft nai que j'i- 
gnonlapetfijicScl'Iogratinidï:... fat 
Mno<uii,fliv£, avec une fille aimati Ici 
moD amour.... il cil l( pue, que j'ai en 
inc (oD &en , 8c )c ne l'aimoH pai moioi 
aidanmcnc ; & quand cUe a'eU point ma 
£rur. . . . Queliei siDt co aumodons tf- 
nnniqun Se cei cbimacs qus tous m'op- 
pofcz Ue fuppofcque la ficné de ma Mailbn 
fill bleAée de ccCcDgag^neiu, U Sicile nt 
«ne le nptociieKHi poJK ; l'eâàceioii cette 
iache,tc ceD'eafeaEitiauiiE,pat une 
conduite fi lôaienue .... J'ofè m'en flat- 
lec, monamoarieroiepaaciiioilafiNinx 
ia Teitiu , de» lâiont h jroïqua. 

L'oncle , plui irrita que januii , alloil 
fe livrera rempartemenc. I,oieno cù cou. 
duit pai fon frece dau fou appxitcmeni, 
al il le [edect eachï pendant quelquea 
joun. Moa ftne , lui redifoir-il m l'emi- . 
èu&aat , daigou vous tendre i mei prie- 
ra, 1 met latmct) oovrex let yeux Ou 



LOKtESO, tf 

l'iSitnCe fioBtion cà vaut alla tou pet- 
cipitec : il ne tient qu*! raoi de jouir de U 
plus bnllancc fonUK , d'im un des pte- 
micnitaoaeoMeBt, d'ttienioDftere, 
Ba frète que )e me lem potlt i timtt ta>- 



bhoste, dans ta DiilèEcI = Dan> la honte, 
moBiierctahtGte[cahifioniiupT(Une)ïe, 
£ }'J[oii parjure cnreit Nina , |c le tipere , 
vnll l'oppcobre ineffiiçablc. . . . Voui ne 
rarei point voe , cette maioelie de mon 
«car ! A r<gwd de U milêre , elle oc m'cf- 
fraie point : je luii accoumnif i iiippottec 
la fatigue ; mait |e ne rnpportciiMi pu têu- 
kmeni l'id£c d'ûccr i Nina un dei lènd- 
mena. , . elle let a lom. =>Etvouspouniet 
itre lÔQ btenfililcur. = Que je l'oulrige ! 
que je ne Can pai Ibn jpoui ! non , non , 
roui ne cmuioi&ei point celle i)ue j'aime, 
TOUS Dc la coanoi&cz point. Eb 1 que lui 
tnuîent lou> lei bieni du monde, Û l'oa 
en rettanclHril inoo amourf elle eo mout- 
roic ! Je leioii Ton aluffin ! â Ciel ! . . Tout 
CE <jfû m'accable, c'cft de perdre un paicBC 

ni 



qui m'cât recidii faboarfsi on frere. . . . 
apiis Nina , vchb letci ccqiie fùmcial di- 
vanuge, aMiis , nioD ftae , 1*11 votu elk 
impoSible de ytatat ojk puGon & funcfte 
â TOI inttrfti , diâïmukt , pionienei taat 
i mon onde) Scarecle tcmff on wkadt» 
i bouc devrai conienui l'un tc l'uiEtb 
Cl Qu'un fcul iiUtani )'ue b ba&câs da 
diTavouucnamouiqulm'nictialMl Ni- 
ni pour 11 vie , d( pw^m en rougir ! (e 
tiolcroii le pliu Tacrj , le ptemin dd la- 
■Henni mon ftae , je ni'boDore de ce pen- 
dant dont on me fait un crime ) |e de&> 
ntoii avoir encon plu i lui Guiifier , Se 
)e n'bilitnoiipat. aMaii &va-*oui âquel 
•on roui érn condanuit j oAdocnvani 
qui voui femblent grofficn , 1 dfchiici le 
Modela ieire,àl'aiiorcrpeaT.tcre de ma 
luinn ; U nuin de Nina la eûaiera i on 
n'eft poinr malhenreui , mon ftccc , torT- 
tpt'oo aime Se qu'on eft aimii|eToaih 
ndliyiln'y aura que vom que )e rcgrrRe- 
Ml, Mon éducadon m'a apprii i bram 
l'adveifiii. Encore un GoaptjcMniaintii 



ftpeni-rire duu Vilttuiœi ma ne godta 
poini ce pUifii i il a'di hit qnc poui l'iut 
obfcur. Trop d'objets encraîociK ceux qui 
not pUcft au pmnier ni^ : je ae mial , 
je D'aimeiaijfiuc Nioi ; cUc sct> tout pour 

Queli{uei joim t'fcoalcreut; Loreno 
pnlïAe A liiîltcc aux foUiciiadoiu , aus 
pleins , aux teprocho , de Ibo hat. la 
Prince de *** u'araîc point repuu; llea> 
ne un ouiin : une futeut fombcc fcUtoit 
Tut Ton Tifage ;il l'adtclie â Lottuo : =]« 
VDUiii donDJ tout le icnipide téflicbiij 
t'ai rufpeiudii ma colete £f locie attËt i|'al 
bien voulu eocore pu compaQÎDQ Tousre- 
T^ : Stei-Tooi àioii i Ibogei que c'eft 
poutladeiniciefatiqueievouipaile left- 
oc mon ne»cu que Je vaù embiafiet î ou 
4oiuicni-< je au di§iie fils de SÉraoo on oi- 
dre de fonii de çts lieux , & de oc f amaii 
^oBiicàraaïueî^Monfdgaeiir, jejuit 
i Toapnoui, daignez m'^couttr».» Va 
(iul mot 1 Qui youla-voui îlre î =a L'a- 

num Se r^oiDC de Nina, tJpoiictii Lo- 
FiiJ 



NiZD anc m» noble empotutatut. 

Voai remeadei , dlr le Prince de*** 
('ulK&aniaufierefkl.oieao. Au&iSt, 
bifi dccoUte, il cite un écrie de là poche, 
le lUchln ea phiSeurs mMCcaoi , te la 
Ibule i ta piedi : le o'ii plus de oerea. 
kfltftable ! le monumenc qui aitefhiil M 
uifunceSc ca droin efl anéuid } tu voit 
t* lettte que ta mete m'avoit teioifc en 

loceziai'atnie d'une fêtmeritnodelle: 
Mon frère, (ï |'ofe encore pranoncer ce 
nom , neToui lÏTrei pai lia douleut ; j'efU- 
meiai, lechMialiouJDDneaTouil'hM- 
tiei de la MiiGui de *** : (e ne mit poioc 
puD);voui loulm de ma droiii 8c denm 
■*anuge].I'aifaiC[iiondeToit,tC}'aic£d( 
1 mon CŒur. Se tournant Tcts le Ptince 
de***iJepetdiiitoaollclE,voililaperTe ' 
que )c refieai. Hâte-toi, loi dit fonpiienl 
enflaminf de colère : fiili de cette ville, h 
iMiblie|ufqu*àiuinoniqf]eniauroi>dfibo> 

Le Fdncc Te letin «rcc pt^dpindMh 



Ail 1 moa fricE , ^icrit le jcanc homme 
«i tombant dan la btudcLoimo,c'cft 
Toui qui mcprivn d'un bac dont l'imiiii 
(roit fi a^ctiuK 1 mon banbeur ! Com* 
ment aujoard'liui prouver ce que oioil 
csut fpùa tua de ruiifaâion i fêntii t 
le t^oignige n'ciUU plut, fc ma voii M 
■eroli poini écourie. 

Ils l'aitcndriljaient , te pleuroleni eo. 
femble'. LTipièi qui mût accomp^nf 
Lorezzo à Pilerme vint lea Incerrompre i 
. Son AlcEÛe m'a dooni des ordra i 11 faut 
qn'd riollani je ctKKtuilc Monlîenr «is 
lieux d'oil |e l'af amenf . Eslia , ipri> de 
soureaux tanoignages d'accachernent le 
de douleur , Locezio a reprit le chemin det 
campagnes de Trapanî. 

La trUlefse de Nina ÏLolt bien éjcdgnfe 
de recevoir dct adoucUknicna. Elle chet- 
choit.lî l'on peut le dire, ii'eEitbiicn'daDi 
te dâërpolr ; (bu >me ne s'ouvrait qu'aiu 
hnagei Ict (dus liinebtet ; Ta Tcale ccûfola- 
tjonétoirdcmonireriUtbiiQHitlbDch^ 
plo « loue fou unout au ycui de £» 



pcK g cUc apiioit dus fei biu. Si dû 
moins, diroii^Qc, je pouroii JDDJT du plv- 
lïr de voir LoreuD arani que de moacir ! 
mais ce ne lera poinc Ci main qni me tci' 
■Dcri la paupière 1 feipiieiai faiu l'ivoii 
TU 1 il faut finit , le «Eut aBpoiCaaai de 
tou[i$ leiamenumci t Mon peie, roui tcT' 
la Loiaxo ,tli[es-lui ... qu'il efl l'aunrnt de 
ma mon. Quel reproche m'eil échappa! 
c'en de ma delUli^e, c'eft de mol feule,i)ue 
l'ai i me plaindre 1 

L'itat de Coa amaar ^ic peut-itre en- 
core plus digne de compafllon. D'abord , 
quand il n'envilâgeoit que Ton amour , fon 
orgueil avoir Âi'applaudirdu faccifice ida- 
lanc qu'il venoit de faire i lefufer dtne 
Prince , le condamner 1 l'obfcuricé , t'ex- 
pofer aux alîauti de l'indigence ; ces ima- 
ges fleveàent fon ame. Se lui prfioicnr cette 
vériiable grandeur , la fource des fcnti- 
mcats fublimei. Mail fé ddoumoic-il do 
ce) obf ni : quel ptaiSr pour Ton cmr Tcn- 
fible, ^il avoir reng^ Nina <lnin)ura de 
U FonuiK, qu'il dit releva &> annin pac 



U^lendmcdn ni^ Se daiicbc&ci, qu'en 
■o TcoE il l'eût comblée de bjeni , qu'il 
tùt flic ùm boabeat '. te aiie fàdifaâioo 
fi iliiacc , cette pui&uicc £ pnce de l'ame , 
il ta iteiz ptiré : il n'^toji plus tae qa'un 
inuncvulgaite, & il autoitToaUt joiadie 
i et nom celui de bienfaiieni. Toui lêi tt- 
?o sidaiCaaa l'éioieci évxDoau. Fcut'ttie 
tuS fa vaaiif , car diiu ijael carat ne A 
|ljlie^.Elle point! ét<ntmoTTifiie{ Bcc'eft 
là UQ génie de pdnn qu'on craint de l'a- 
vouer i roi.ni £ine 1 l'orgueil entre dani no- 
tre une foui tant de fbiinetdjffiienlesl on 
Hfiaîz Tui-touti btillet aux regard] de ce 
^u'on aime. A queli diSêrenu cotnbati 
Loieiio £toit en ploie ! l'idée qu'il fe rap- 
piochoit de Nina, qu'il toudioitau mo- 
ment de la reralr, dominoit cependant 
filt tant depeméeipluiaciablantci Iciunet 
que kl auEici. L'amour eft une paUùio qui 
ablôtbe tout lei fcntlnieiiti qui lui loni 
tltangeii : c'eft un roureiain qui ne lailie 
point de place i d'autcei m^tra. 

Lotaio , (k teioui 1 Ton village , lé pt£. 



cip)(e àva Ici bcai de Sénao : Mon perCr 
enfJD je voui tevoiil )c ceroii Niuaj (la 
jeune p«ron[ie aroïl ippcrçu de loia [oa 
amanc , 8c étoii accourue aupiii du vieil- , 
lud.) il me lere permit d'o^i mon coeur, 
ma main , i yoae chatmanie fille... Je ne 
suis plut un PiJDce ; nuii , mon cher Si- 
laoo , fi ma [econooililiice , G ma t«v> 
dreftcpouvoîenc roui plaire, je icrai votre 
fili, ripoux de Nina , de louc ce que j*4~ 

Il diguiC: Ici déiaiti de fon arennicc ; 
il liche de perfuiderà l'houn^le villageois 
que loutei cespromeljes fi ébioutTsantei de 
la loitunc n'icoicut que dei illufiom, k 
qu'il cft ni pour laprofelSoQqu'aembraf- 
séx Sittao. CepeodaDi un embarrai qu'il 
ne pouvoit raiocre le irahiliotc; le mcD- 
Ibage lut froir H irni^cr ! Ion liât ne ù- 
liiTailbii poinc le riuUud. 

Lejeuaehomme trouve dani lo champi 
Nina prjs de fon père qui reporoit : il lut 
fait figne de venin Nina l'invicc de lamî- 
me fljon i l'approcher i il eft ouorc i 



^clijiici pu;clle luiditiToiibarKiVoin 
D'6[a donc pas PriDCeinNitu. je suis Ld- 
laxo , ran ammc J« l'ai ipiouvi : que la 
gcandean toat au-dersoui de l'amout I 
■jd'uq IèuE de tR r^irdi eft ftiltribie i 
lonies les favcun que )e pouvois anenilre 
du lort 1 HfUi ■ te D'auioii dcGit f tre 
Piincc, que pour placer dam du jour plw 
btïUant trs Ternu, tei cbumcs. ~ Lo- 
ieuD,il ne fauipaifcrePriDcclMpouiai- 
iiict',ehl qoelcaug, quel bien fur la (ctte, 
Taudroieiic ton ciruc i \t i 
point d'anac. = Chère ai 
mon charmanii 
in «roc CD irain de feu ) ik y fo'- 
tcQCUlKTolupct, imeine&e... Jeniiial- 
mideNiiu... ^n'aiplui cienâccgteEcei; 
non, je ne me icpem poinc... De qucrft 
JntcnompE Nina troublée , de quoi? An 
milieu de cei tcanfpoiti que tu fait écla- 
ter , j'ai <utpri] des mouvemenn de aiC- 
U&c ... do Toopin le lonc hJiapptil .... 
Lorcno, lu auiub dei lèctea pour ta (izut ! 
■V Aucun , Hinai ... c'ail coi qui et V<A^ 



)n lie «I fbi^irt. Tauiok touIu , encart 
iincroii, mntrcuadiadtfiiE liirlc Aam 
de ce que l'idolltre , 8c je ne «ili qu'on 
CmplenlIigeoiilMonctrur, unonirpi- 
oiat , il eflvrii, del'amom le pluieiidre , 
dl le lêul pii£aa que fe puilie t'o&ir. 
B Ali I n'e(l-<x pu tobc poui Nini i Mak 
taaxàigiùCtiUvtàté-. il (épafletUnt 
Ma ime une *ffUàoa dont b cauTe m'efi 
inconnue! ^Nina, liilioni il ut foop. 
Çaai , co menlbiigei de grindeun tvi' 
nouiai qu'il me raie petmii d'unir mon 
(art au ûcn , te j'oublieni Païenne , l'u- - 
niren entier. 

Sérana faililàoîc , comme fa fille , le 
tlauble qui confunioic Loceno , 6e qu'il 
l'effiuçoit de dlffimnln. le )ciiDe bomme 
nrcHClallsf dani let mainxle (on fmeune 
adrelie ignorée du Tieillatd te de Nina j il 
(ê fliiteii de leoevoit de ta leiciet, & au- 
cune ne lui tuntparrenuc 

Un jeune Seigneur , luÏTi de deui bom- 
ma â cheval, atiive i la cabane àe Séts- 
Bû 1 le ptçmici objet qui btff* Ea JM» 



*fl Lonao rCTOuni de labouret la tetie, 

& ChugC d"!!!!!!!]!!]»]!! d'^jCultUK.Il le 

fene 1 ibn cou : Mon chci tnic , c'en tdl 

C'«ft toi que je tiens dam tna brul ( lo 
deux bomma ftoicDl nRh i une ccnaine 
dUboGC. } Comment , MonTeigneui '. le- 
pKud Loteuo. . .. >BAhI mon ami, dit 
WB&œ, lefrnckpluctendceiKc'eltli 
n condidoD ! m m'anachn dn larmei I 
que t faidrau ni fupponet 1 a Mon frne , Il 
ce ne «onc pai met tinei de nobleTie, ce 
•ont ceux d'iu eoeui fidèle & invariable 
■um [èi fuutmemi... Voui coniialnei 
l'objet de mon amour. , 

Ila'achevoi[paicespato[a,que1eTidl> 
Uidencroit daoi là diaumiere, accompa- 
gna de b fi Ue i ili kuic&ai^ del>eit£[ieui 
impolâDt qui (émbloiE dicéiet ic jeune 
Prince de"». O dtl! l'fcrie celui-ci : 
non &ete , c'cli [i eau Bcvut i qui voui 
faites un fi grand ûcrificei en efièi elle 
nitite les bommigct lei plui éclatants. 
Nina lougii; ili Te legatdeot l'un k l'au- 
'''i elle êc fon pcre, quand ili entendent 
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te Srignnu doDUCi !e Dom de ficK i Lo- 
mzo. Ce dnaicr de ToD cSié , cnîgiuat 
une npUcidoD , chercbe k ditounKi l'cn- 
tretlea Ait ud aune abjei. 

Le Prince De rematqDoir pcHDt foD em- 
banu', il continue iOol, mon frète, elle 
eft digne de «nu la vaux s nuii |*ai d(jâ 
i&tx vu cet honntte vieillard Se Nina , pout 
penfet qti'lli Kcont 1» premieti i vom 
pidicr de voui rendre 1 ma rollidCKioiu. 
Veioieiu Sitano , réuniTiec-voiii donc i 
votre ciHnnintt lïllc : engagez rooD ftere 
i ne poluE racrifiet fa fortune tLtaattAti 
Ton amouclui fait tout Immoler. = Com- 
ment '. mon cher Irere , voui roalez ... ! 
HiQuevalucfdinâUiikefficf, àvotln- 
xbta, i mnpiierd, 1 votre devoir iqoe 
VOUE templifliet la place i^uî voiu ell due, 
celle de l'aînt de notiïMailba : on ne vou* 
Interdira poinrla lâti*faûk>n d'être rccoo- 
noirianc eoven le digoe Staixo, d'jire \t 
bienfaiteur de Nina. = Dei bienrain ! rï- 
aiï Nina toute en lumci : ohl Men&i- 

^coî, teo'enaipaibdbin.MCcftdcoc 



pat tappoct i moi que Loiezio n'eft pdat 
Prince J = Belle Nina, roui m ji» t'am- 
ijue ciufe : lî mon oacle ivoit ma ycui Be 
non une, voiu mia bienidc Uaiie lu 
UDg de PciDcclîe. 

Ma£lle, iacerrompc le vidlUid, d'cS 
pu Fiiie , Monlci^ui , pour vlne dam 
l'Jclac: void Con berceau (enoiontriuiU 
campagne) , fa patiie ; k dtH ici qu'elle 
finitafei joun «. Cher Lorezzo 1 toiu m'M 
vez i ce point caciij la titiiii k a leroil 
ma iille qui TOUS rendcoii rebelle aux dilln 
dcTOCie illuAte famille, i votre JKraLion, 
ivotre gloiiei & le père de Nina fouHH- 
loiiunepateillcliumiliatiaD! N'aïundei 
ni de mai ni de ma fille cet excès de fol- 
blelse. £Ilc aura met lêniimeDii Si mon 
courage. Dès cei iallani jeluidJfendlde 
vouspaclei,dc vous voit : elle m'obéicai 
ù vertu me répond de Ta docilité- 
Nina gatdoii le filence Se Terfoit ua 
tonent de lanna. Ne pleutepoim, Ninal 
dit Loceuo I non, jamais je ne changerai 
de dclJcini il ci anètt que tu ictai moa 
Gij 



époufi ! je n'en pui» a»oir d'autre, S'ilm'eft 
pecmiidc c'afinc ma main,! cène candi' 
DOD je vok aupiii dcmoQ oncle; j'acccpie 
la giandeur poui la partager avec toi : il 
me leia facile deponei le nom de Prince, 
je le fèos } j'en ai l'ame te Ict noblei cnoT- 
pottt. Maif , mon frète , que Je crahifie 
l'amour, uu amout qui m'ell plui çtm 
quclavieiqiKNiBa..!EI[eptometiiaieui 
ce que Caa père eiigera ) elle voudra ellt- 
niJmc s'impolcc dei loii ; elk eA capable 
de tous les Taciilicei... Elle enmouiroitlec 
làiKNina, quetneseroitleiangfuprfme! 
Au celle, TOUS venez me propofer de m'iof- 
molei aui volontfs du barbare Iqui veut 
me dfchirerle ttxui : avei-vouioubtiique 
j'ai perdu tout met droits, que la preuve 
authentique de ma naiiJaBce ne fubfidB 
plus , qu'il a rail cette lettre en moiceaui i 
= £t lî ce monumeni , mon frère, n'avoii 
pas ici d^ruic, que d^idetio-vous ?= De 
gatdct mon amour , de m'en faite un en- 
gagement (acri. On peut m'écattei de Ni- 
na, me plongct daâi ud cacbot i mon 



crniKta Eoujoun U m^c-, mon dernier 
fbupir icri pom cUe. Il cft donc iiuidU> 
non ftac, de vous abuln : on oc vilntn 
fiDuii ma liûUance i tout ce qui com- 
batita nu tcndrcln!. Si c'cft mmi oncle ijui 
voui CDToie , recouroez anptii de lui , <c 
diUi ipiEraiiuiiCiquerépouideNiQaft 
croira plui beuinii qu: cous les Princet de 
U tocTc. lUgirdcz-U, mon fiae, lept- 
dez-U! 

Elle De icraJunaliTotrc^tifc, ioter- 
rompt Sirano. = Je ne IVn aimetll pM 

l'objei auquel je faccifietai coui. ModIU- 
pieut, reprend SfcaïKi l'adicluDI au plui 
irane Prince , je me flaire qu'avec le templ 
Scmei tcptf Icncaiioiu , cellei mfaiie de ml 
SUe , ooui vicndrom i bout de luacnec 
TOite frète i (oa devoir : je me charge de 
vooi rallei piffeniei à Palerme. 

Loieizo II le jeune PriDce demmreH 

fcuk quelquet momeuu { celui-ci ieaon< 

Telle {et piicrci.fet catdies, VoiU Oc m'ai- 

am donc pu ,aioaiieic îs' Jcrie-t-tL sEh 

Ciij 
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fiac-il voui cciUtc qnc toui tnci ce qoe 
t'aimeru 1« plus aprii Nina I n'en dootez 
poini. = J'iurou ptûtl tant de plaific à 
TOUI chérir comme mon a!ni , comme 
mcQ imi 1 Je ne ta» , Ail le premier inC- 
UDt que je toui ai vu , mon tout l'eft dt- 
c\aii en votre (xoem. Ah 1 mon &eie , que 
De Riit-je le miSot ', Vtmt ^uferîcx Nina ; 
voui min Prince ,du&è-|c vow cMetcom 
lec bieni , toute U fpicndeui de none rang. 
Mai) aujourd'hui je n'ai nul pounûr, nulle 
btnine ; je dépend) cntikemeni de notre 
onde. Je ne tous diSîmaletal point tju'il 
Ignore m» dfmatcbe, que c'eft de moa 
propre mooTcmeiK que je mis venu voui 
chercher; tou> ne lipondiez pai 1 ma let- 
tru, Sc.ipVot lecires, monfiaelilell 
vnj que, fur votre pranebe, je me flatloii 
d'en recevait... » O dei ! mon oncle aura 
fu lc( intercepter, & empjchei qu'ella de 
?ous parviennent ; mais. . . croyez , mon 
6ere, que mon arnltif triomphera Se loui 
loobftades ...Il faut donc tenonccrivom 
T«« le chef de nocre hUifon! Qant qndie 



£ma[ion)cvoiulai(>el lePtineede*»*, 
Induit, abaiist auméderde culrirucDr, 
fc pcuc-ctre privé du B&xfiaire ! 

Je pofiecle tout , Kpanii nranEni Lo- 
icizo, )c rail heureux ; )e niii aimé de Nl~ 
na : c'en voaiqui,fanile vouloir, empoU 
ibniMi mon bonheur. Voui me faim voli 
rame U plu» reufiblc, le fiere le plM toi- 
àa, l'uni le ftantlt; U )eDepuitvine 
aupièidc voui! Oui, moo fiere, il maiv- 
quentouiauciquelqDecboTeimaféiJdri. 
SouTcncz-voui de moi , Se rendez moi ]aC- 
ifce. Si jamais voui conQulTict l'amour, 
c'ell alon que voui readrn tout ce que 
r<NiSre Loreixo. = Jcpaingevolprinsit 
k i'alnK i croire que vous m*aiinniei -.je 
*outiulidéti£aTlacbi! Mon frère, puiC- 
qse je ne puii dfpofcr à vm pîcdc det ri- 
cbeOci dout je ne mil point encoie le maî- 
tre, accepni ce fbiblegaged'ua lènriment 
duiabU : c'efl unda dianuati que oaN 
Inere piélïroir i rouret Ici aunet pierreriec 
Mon clier Lorraio, mcno-lcàvone dolgr, 
poiu Tout i^pcUa un ficce i ^ voua ■»> 



m toujoim plm tba. l'imagiitcra] qucl- 
^Ki nxqwiHpIus heuKux poui vous Faire 
parvenu avtc iilreré de met nouTclici : je 
*ctu Stre infamé dav6tre>avccUinbiie 
eiaâicude... Adieu, erabraliei-inolj je ne 
puii TOUS quitter font vcilcr cki pIcuniUm 
voue feio. Si uo momcoi de tfâeiioa 
Toiu ouTToit loTCiQiSc voiu rcodolt â me* 
àeÛa, accourez lîie i P^ome s }c votu 
ptflêiiccioii à non oocle : rotu occuperiez 
le rang qu'on votU(leftiaoii.9iMon rang 
cA du» le cCEuiile Nina. Ainiex-nioi,iDoa 
frère i Ibjnz Piioce , réunifiez eouki les 
^l/xiik , umtc U rpleodeuc de notre Mai- 
foD t laàigfi un inhumain , pe jouirai de 
ta avantages [ ne lera-cc pai toui igul lei 
poûéderci 1 

111 Te lépateni enfin iftti t'iae renon- 
velU plufieun ibis la ptomefie de t'aimei , 
ik l'écrire, Sf de ne l'oublier jamais, 

Sérano, lénl avec fan pupille , le jetie i 
fei geaoux : Mon cher Loreuol qu'«-)c 
apprii 1 L'anxHiT voui plongeroll dani un 
pueil fgaicmeot 1 Le pcie de Nina aucoit 



iDii lua fille qui vom amchciolc à votre 
liuiiille, iU Sicile caciRe.dnHK-mhDel 
Non , |e n'aurai poicr â me reprocher un 
lôiibUble crime.. . C'en eft un, monfiiti 
car^evoui donaeni loujonii ce nom (il 
le ptead dam fei bcas], c'en cft un <]ue je ne 
[>oaRi>î>|ui]uiiiiepudoiiiKi,â)'airoiila 
Ti[ecoii>plaJfuice,lalMrKlse,devoiunH 
trecenh daiu une iyielîe auAi humiliante! 
VouinevoDi dégtadernpointivouiierex 
le Prince de ''■jmnepcaceâeur, noite 
*nU: l'iîtne jpeaferqaecEiïntlnientcoa- 
rnveta de> dioid fur Totre «eut; Se Nina 
(aura [rlomphei d'un penchant qui nout 
offénTe tout les trois. ... Ne oi'emportei 
poincldeitxTrfmitéi... faitovottedcToiii - 
le nôtre ell de vous rcfpeâer , de vous ai- 
mer , te de vous tendre dn bomnugn i 
trop heuiem s'ils peuveot vous Sacrer 1 

Sirano, vous trci mon pcre, (e n'en ai 
point d'autre : j'aime votre Elle ; Se tulE- 
tât que l'ou m'a éclaira liir fon locc , j'ai 
coopi le dcJseùt de fubltimer mon ^oul» 
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i ma Iftnr : no* cttuci iodi fiiu pour i'ea- 

chaîuci, tCDoaideviom ctic unis. Je ccde 

i ma dcAincc , i cette piHÏDD i}iiî ne 

connoîtroit Folnt de bocDci, fionptéten- 
ilaic la domiec. Vous partez de voui liviec 
à dei cxuimiiis '. ciaignei que je ne voui 
pcévienne. Ma fin , D'en doutez pomt , eft 
aûucie, lî votu teiùrcz de m'accotder Ni- 
na. La tendte&e fgatoit moa ficre : a 
m'ed défendu de fongei défocmais 1 louc 
ce qui me lappdlnoii le Prince de *** : 
mon ùtte D'e:[iftc plM i maii il a'y a que 
la mon qui d^ciuilë celui d'époux de votre 
adorable Elle. Je vouiledii, Struio , nem' 
Uei que |e celle d'efpérer : vouim'alnieï i 
le Terme de ma vie lera celui de mon at- 

Séraoo étoic inconfolable i 8c là fitle 
eipiiôit , viâime de mille courmenn diffE- 
r:au : elle ne royoit poinc Lornio ; elle 
lui parloir du conir : Et |e niii aim^ à ce 
pcônc ! tefulcr pour moi tout ce qui peut 
Sacrer une ame éWJe ! renoncer i fa fa- 
vdlky Mixiiclieûei,ilaplus biillante 6- 



maûon ! préfïm d'Eirc un rilUgcoil ha- 
inilif, lia gliiiieijuienTiniiiaEUa Grand, 
on Prince I & pour qui roui eu CtaiSces ! --. 
Aur<MJ-ie bien la force de repouûei nia 
lendcetic , de n'aimer tornzo que pour 
lui-mfinei... Que pour luî-roîmel... Ecri- 
vons-lui ; I jchons denurubjugUErjneaoïii 
lempUlïoni que de Tel Teiili iarfrhi. L4 
nalfiance l'a fait Prince ; il faur qu'il oc- 
cupe ce rang, que je m'immole, qu'il renon- 
ce i moi , iju'il m'oublie... Et c'eiDJ Nina 
qac CCS parola fchappenr 1 Allons , duri^ 
je eo mourir , ne foyous ijne Ton amie. Sa 
fcrur ne lui auroic-ellc pas donoÉ les con- 
feils que la vercu attend de moi 3 , .. Cet 
acts de ginfroGlf me dédommagera Uen 
des maui •\ae me cauftra an amotir .... 
le n'y rf lïAcrai polni ! 

EUe forme la rtlbludon d'écrire i Lo- 
leuo; la plume lui rombe de> mains : elle 
ta reprend plalîeuii fois , Se trace enlïo cet 
noci qui lui coiltoieni autant de larmes Oc 
de gfmificmtnts i 

u VoiU donc , mon cher Lorcizo , 



K DORE dellin Hxi poui la vie ! Si Je a'i- 
u coUIoiiquemoD coeur, je ne TOUS jcti- 
« n)icpu:miisilfaiiiluiiiiipoferCleiice, 
K ice cceur [[opiebeUe.C'eltrousque|e 
u cioii aimer , que j'adoïc : qu'eft-ce que 
'I Nina , aupiii de Loreizo i J'en dcvoii 
« croire det prelseDcimeDEi qui m'avenif- 
u iQiencd'unaveoicfuDefte. Ab! qucn'a- 
ii va-voas été coujoua mon ftere 1 que 
'< ii'ai-)eététoa)aunTotieraeuilI.oieiio, 
1 cha Loieuo , |e ne toui toîi point , ic 
te peut'fue ne voui vercai-je \ttcaa l Ce- 
u pendaai ea ce mime inituii . . . Pour- 
« quoi ai-je pris la plume! Se que doit-je 
« ToUEfcriteiCeftimoi de vous damier 
« l'eiemple d'un amour qu'a&uiémeiu 
'•■ pertonoe n'^leia. Vous m'aimez , je 
« n'eu douce pôiuc , Qoa , je a'ea doute 
(( point: voutmekpiouvei par un effim 
" de fênumeiit qu'il n'appaicenoic qu'ivD- 
« De amc de cooccvoii. Sans iae PrioceT- 
u le.i'ofeaKeindre juTqu'ivous: ouplu- 
« lÔL l'un & L'autre checcboos à nous lîit- 
ci paûeienTatu,engiiiiioli[iiVO^oiuqui 



V de noui deux liura ûmn divuiligc. 

« Lotezio, |(TOUiT«idiTOirniiMniii 
" je voui cng^e 1 a'eariùf;a en moi 
x qu'une amie , qu'une Hcar : m'en M- 
" {cndtoir.-oaliXeadieùcie]]e^Spun, 
« Rdt(iDtiie{itt\Ciimax6cûndevo- 
« tre famille, 1 l'fcliuDte dcftinfc qut 
« vous appelle! Ibyci Prince, Scncfoyei 
« p<ùnt rJgaldcNiu, (bomulitouc ce 

" qu'elle autoii eu de plai cher. Que 

" U grandeur l'emporte fur l'iroour ! Ne 
■t detnaDdei poini ce que je deriendrii : 
« (oyei heurewi TOtre ftlicirf ne doit- 
" elle pas bre la mienne 1 Parcn , mon 
« cher Lornio, partez) jevoui pardonne 
« tout, pourvu quevou(fongieiquelque> 
*< fois i votre Nina , te que ce Ibavenif 
« puilse contribuer i voue bonheur. » 

A mon bouheurl t'fcrie Lorciioaprêi 
avoir lu cette lciiTe;JffloQbonbeur!£hl 
il n'en eH plus pour moi ! je ne vois point 
Nioal taure la nature efl coaverte à me) 
yeui d'un deuil f teinel ! Mon frère I que 
Toneaniicif m'aMciueUelSfrinoigiio- 
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rait ce qui m'araic jloiguf de Palcrmc ; 
je couchoù i l'infUnt- ... Je serots déj! 
pcut-f tie r^poui de Nioi ; quelle flatieufe 
Image ! te aujourd'hui de quelles horteun 
Je iui( environné 1 

Le jeune homme , tivrt i fa Ibmbte 
douleur , va cheichec au bai du mont 
£iyi le vallon le plus ifolé : il coure l'en- 
foncer dani une eTpece d'antre tapilié d'u- 
ne oiaufie maeécageufc , le pcotongé Ibot 
U voûced'un rocher qui fembloir menacer 
de t'éciDulei. Pr^deli rouloicun coirent 
dont lu eaui rangcufei allaient avec un 
bruit aSreui s'engloutir dans un vaAe pré- 
dpîce. Det échos lugubtei fê pcrdoienc 
dans un amu de dfbiii qui attefloicnc le 
ravage dci temps; des ifs Sf des pins, au£ 
ancienique cette terre qui leur avoic doa- 
ntnaifsance, [(pandmeni aux alcntoun 
leut lînillre verdure. Les lêoli oiCêaui qui 
fe (àiToient entendre fur ces bords étoient 
des otleanx funèbres ; ce séjour patoifioic 
tire ViCyU de U mélancolie. Cftl là que 
loicuo foupire cet ctUlei accents : 



Que i'"nne ce léioor riiiTi(c , 



Nina, vlinenicni i< L'appelle l 
liri vont emponf t d'inotilei cegrei 

Ec de la mon l'ombre ^KtncUe 
iur met beiox jouii (t levé pouiiim. 



1 main de l'Amour pih pUifit 1 formel 
L'onde cède au court qui l'ealidne , 
i'oWit lladanceuid'aimet. 
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Viainc •fiiii Jeftin bubut. 

Objet <le foo connoiu .i'iaTulic i fcif urcun i 

Que pouriimils il août tipue, 

11 ne riuroit d^rmiir noi deux coeun. 

Cmcl! Iteicoi^ticDicUini 
OuTTE inoileiaiiibua>ii>Bi>piii<)'»pi»[- 

MUfieMpuUccacKlet'jidotet. 

Autour d(i Tombr» minfaléec 
Mon embie cncor nendia mannonr fit tamea, 



De mei fbupiti JiEmîrei le cou». 

XJCD ne pcul ileindn U flinunc 
Qu^tmpencïuiuiniiDciblcilIiHnadAmmoD rein» 

7c suis iûiii£ : jcvuacrailcdeftin. 

Cm rocbeii mcnifinii , cei «ne ttofbrem ! 
Tout me peint une fiiBibre image , 
Tout ra'ranutent d'na anoui mjilbïuteiii. 



Ces chana n'adoudlstdcnEpoint la m^ 
Uncolie oà cet amani malheuceui ttoit 
plongj. Sdino annt eavtyyt C» £lle chra 
nae de (es pxreDcei > 6c Cei onbei f toient 
rigoureux ïcllencpoinoiiabriiIuiiieDC voie 

C« infortuni fucmmbe ùtm Vacèi du 
chigrin qui le entrait ■■ une miladie dan- 
geinire fait ctaindte poni fa vie i le vieil- 
lard lui donnotc rous les loiDi du pete le 
plus cendre , l'embraftoit , l'arrofoit de fa 
pleun. Ah! sérino.Iuidii le Jeune homme 
d'une voii freinte , vous vous épargneiiei 
cet lamm Se voui m'arrachcrira au lom- 
beau , n Tous m'aimiez autant que vaut 

voulez me le perruadet Mon pne 1 

( il lui prend Ici maini Se les porce i [à 
bouche) aa regard, uo fcul rcgird de vo- 
tre charmante fille ... }e ne lui parlerai 
poini ... )c ne lui parlerai point. . . . Voui 
m'eotendei ■ ■ • vous me rendrieiau)ouT ... 
il va pour jamais lé déri^ier âmes yeux.... 
lemeun,&..> c'ell vous , Sérano , ijulr 
ne caufei la mort ! 

II iij 



Ah ! que le Ciel DidtuiDC plucÂt U mkii- <u 
oe ! rtpand le vicilbud. Voui mtcx avec 
quel arcachcDieni fai ticvl vota enfance ; 
que ce n'cft poioc l'incicfi qui m'animoit i 
que l'ignoioii votre condition . . . Depuii 
que je l'ai apptifê', |e De tous al marqua 
pcut'tne que plui d'fgaidi i vous ne pou- 
vin m'infpiret plni de ceodie&e Chei 

Locezio ! que n'jtevvout noite ^;tl! NiiM 
Ktoic vocre ipouté ; je vous «ilie ]aiùi 1 
roui deux ce champ lî botnj , nuis il eic 
TuiS i ta bcToins : Se lorTqu'oD t'aime , 
qa'oD peut lêacir le prix de la nature, de 
ûvMiï, delà venu, qu'on oourrii dais 
fbn ame cette douce sécurité , le fruit d'u< 
□e vie paiHble Se exemple des tounnenn 
&desftren[idelavilleilDtIi]u'onparvieac 
i mourit' fans fcie pourfuivi julqu'au cct- 
cueil pai ces rcmoidf qu'on oe lauioic re- 
pouliei , ue |oui[-on pu du son le plus heu- 
leui ! c'eS celuï-U qu'on devrojc envier ! 
Mais vous ias Tenllble ; je vous ai ^ 
pis il MSDoîite le vrai, j £tie |ufte enfiu^ 
(Uddet Tout-miine ce que je dois ùiit t 



B me conviem-il île pioficct d'une paffion 
qoi VDui aveugle fur via iiiift jn , fuc ta» 
dcToiri ! Oa efl coarenu , £c c'cfl une tF- 
pece de paûe reçu lUiu la fodM , que ]a 
oiOUiâBcet détbonotcnci voyet qui vou* 
ha, te ce qu'eft Nina. Il m s'iglc poini 
ici d'eiamJDei S ce looi de> pr^Jugii : il 
fknc itaitcc lei ptj|ii|{i camme lei tycuu, 
leur obiù , liiu ^ipellei U uiTon i Ton fc- 
couit. Croyn-moi : j'ai vécu dan ce grand 
mond e oà voue deftln^ vouiappeUciiHiui 
luifomma (bumii , uai qu'il doui compte 
annombie de Cet maobrei. II (cntblevout 
demander i l'obTcuriii de cet reniileii 
voui devR remplli fur Ton thfltte une 
des plus briUaoïet placei ; c'cd ujie torte 
de dccte doDi i'boDDCur vaut ordooiu de 



Tout acquuter, 

Voiu Tom toi airii£ la coteicd'ua on- 
cle qui eA aa)ou[d'lud votie pece. Ou of- 
fénlë l'humanité Se le Ciel nttme , locC- 
qu'on veut fe fonftiaice au pouvait de Ici 



Faites donc un eSbic fui Totre cerar : 
TOUS ne voudriez pu m'ounigEr ) fcikhi- 
cei i ma fille. C'eft une Dame de U phn 
haute luiliuicc, qui dolcjucvotie iponle. 
Encote une ftm , aùuaa noui Toiie ami- 
lii, ToxrcpiemSàoaiic ùtfcz le Prince 
de***. 

Sitano , téplique le jeune faomme en 
efiuyint fes larmci k s'cSbiçant de fou- 
leiûr fa Toii , )e n'ai point oublif que je 
TOUS ai donné loDg-cempilcaomdepere; 
tant que )e rerpirerai voiu en conlêtvem 
lei dioia Siaia , Se toute la cendielse que 
ce Dom tl chei empocu avec lui. Je vieu 
de voui le ptouïec : )e Toui ai écowi wec 
tome l'atieniion que le Piince de * * * , 
mon peie , eâc obtenue d'un fili idfet- 

Que paiiei^n>ui de faraine, detang! 
Tout ne vous fouvenei ptui que ce ront au- 
jourd'hui des ïlluSoDs ennirement dï£- 
ftet } le Prince mon oncle a dichité U 
IwttequitiabliftoiiniaDaifianteitcdtte, 
qui m'icoit lî n^baift, une fois anianli, 



l O 1 . I I o. „ 

fCDCiuispluitica,ricD. Mail que ilil-)e I 
ne icni-jc pu 1 mci yeat mille fois au- 
dtHas de ce gue je devais f ne , s'il m'eft 
peimii d'ajmei Nioa, de lui offhr ma 
main } Je m'hoooiccai d'jcte vocre égal ; 
)e panagecai vos tiavaux ; je tous Ibula- 
gérai duu les fadguB qu'iU fous codcenc. 
Auiki-Toot d'iulces obAadei i m'oppo- 
1er 1 il n'en eil poioi H rom m'aimez i Se 
je goûte du plailîr 1 noire que Nina ne le- 
RiCisr<ùi pat de faire moa bonheur. 

Le vieillard prend un air de réflexion j 
il fë raie un moment i eafuiie d'un ion ac- 
tencki : Votre état 1 U vériii eft digne de 
compaflîon ; |e ne vous cacherai point 
^u'il me loucbe. . . . Niua eCt aufli â plaiU' 
dre quEVtius..., Je conjoii un projet.... 

Je De vous promers rien . daignei lêu< 

Icment m'accoider quelques jours { & , ce 
cermc eipirf , je vous dirai avec franchtlë 
ce que vooi devez aiiendre d'UD lioirine 
qui vou iR cnUJicmeni aliacbé. Je don- 
neroii mavie pour cooferver livâtre : mail 
U probiiii . . > je lai fâcrifieiois jufiiuU 



» loi...». 

ma fiUf . Un de mes amii teflxra auprii de 
TauJ.Tout cequsJsvQui demanda, c'en 
de vous aimerde couiage : vouifavczccHn' 
bien je vol» aime ! 

Il embrafie Loreiio, le conible eocoïc, 
te le lendemain U le qlUcte , en le recom- 
nuodani pluGeun foii i cet am) qui de< 
T(Mi en preodre laia duianc fon abfeiue^ 

Ln marque) d'ineudcUiemeai que Sé- 

fondées. Ene Set bii son agitait pat moim 
dfptouble qae celai de Ibn amanc. Sa pa- 
terne tentoii inudlcmeni touE les mofcnt 
de la calmer : elle Se livioii â la plos pro- 
fonde doulenrifei beaux yeuiicoienrlâos 
cdk obrcDicïs de larmn ; (éi regacdi Te 
[oumoieni, ou pluiâi s'actacboienr fur ca 
plaines oà tani de fois Locezzo lui avoit 
tcDouvelU Ici fêimenis de Ton amour; elle 
diftinguoit le mjrte dont fouveiK il lui a- 
Toic oSèn les pcemieies fleuri ; elle croyoit 
entendre le murmure de la fonratne an 
bord de laquelle ils alloîent l'alieoir Se 
relpirci 11 htàchaa û dclitic dani cet cli- 



I. O > I I s o. „ 

mni KinaeofÏDi'iniigiaoiciKonnoîire 
U counrrcUe paiU de rubani de Tes cou- 
leur!, que IbnaniaiiEluiaToicdDiuiéeira . 
fête , & (ju'clle aToii nùTc en Ubcrt j ta 
lUiànt : Ne U tépuiuu point dt a qu'elle 
aime ; elle moll ciop malheureulê ! Toute 
fon une itoii remplie de Lomio , Se elle 
o'avoit pu mime U conlblilion d'iuc in- 
(bimfa de fa dcftink ; elle igooioit qu'il 
hait ftit d'fipjcei pour clic. 

L'incettimde >|iMi[ait laSi beaucoup 
aux maux de l'inlbniini Loreuo i il dou- 
toii c'il devait fe llviet i l'dpftance , ou- 
fuccombei k fou difespoii i At^ fi voix 
dtfullaaccti'avoitptuiquelaforcBilepro- 
noncet le nom de Nioa : il levoii Ici yeux 
au ciel , & metliiit la maia fut fon cccur , 
comme pouc moDtici: i U peilbiine qui 
écoïi aupt^de lui d'où partoit le ptiudpe 
de lôa mal. 

Siiaaopaio![. = Vou3voilJ, moape- 



attndei da tdiiràCsemtaa fili Ton raj'i- 
gc , fui l'cndroEi od 11 pouvoii ttn alU : 
celui-ci perfiftciKdonDcTiucaaerfpqnlc 
teliilve i cet ob)ni. Tonc ce que Laiczio 
pnii ùiQ[ , c'efl que Sttvio lui puloii 
avec plu de ceDdiefse. Enfin il lui a pioma 
qu'il ceierroic Niua. 

Ce mot ichappt au vleilUnl a ptodail 
r<l^ d'un é<laii qui le rfpindroit lour-i- 
coup fur un horiron enveloppé de tinebrn. 
Dfa ce moment, le jeune homme efl rere- 
nu 1 la vie ; il qaiile Ton Ul ; fa (ànlj lé lé- 
cablic i «ne d'ceil j il eft parvenu i eùaja 
de (naichet ; il k naine en quelque «me 
jurqu'â la demeure iteSéiano. Ledel s'efl 
ouvrit 1 la yeux : il apperçoii Nina qui 
pleurait daoi le fein de fôa père. Je vaui 
levots.macbercNina! C'eilrource qu'il 
peut dire: Brilvouloftfè [etteri rnpieds} 
Sjrano l'en empf che : = Voui me privée 
du plaiSr de me profternet dennt votre 
te fille I ah ! |e voudrait que tout 
ivenment l'adorant, mourant de l'i- 
ut le plui tendre , le plut eaflammf , le 



plot par , hiiSkat U uia de ta pu 1 Quoi I 
jcToiuieroii, monbimfuprfmcl 

Nina icgardoit Tod père, 8e Tnnbloit 
craindce de lépondtc. Il jrolc utf de fur. 
pnndte tow la inoitTemeniiqui boatever- 
■oient foD aine s elle arolt ktt (ranrpotrft 
de [aW&emcnt i l'>rpeâ de Loreuo. S6' 
rano lei conftdcre attentirement i il re- 
poalîoit dei larm» piîcn i couler i 11 allolt 
parler au jeune homme , le fi yoii intt- 
lolc: on eût dii qu'il hilïroicàreroutaget 
d'un (ëcref dont le fardeau l'accabloir. 

CcpendjDC il lend i Niua k i Loiezio 
U librâté-donc ilifouUsoiinc avant lerd^a- 
ge de ce deniieT i Païenne ; ib peurenc l« 
voir , fe livtei enlêaible â leun innoceotei 
oonipaiioni. Me lera-t-il pcrmli, dit 1* 
feiime borame au viciHatd , d'ajmec vom 
adorable fille, de lui en cipJceT mille foit 
l'aveu , d'efpiret enfin. ...i S:rai-)e Iba 
épouii 

Jeccaiui bien, rfpond Séranoeoiettant 
no profond Toupir, que toue ne tencon- 
(Tin point d'obftaclet k cette union & peu 



yt LOKISIO. 

fàiic ponr toni deux i il y a ont de dilpta- 
poTtioa daoi [o rangi! Au icftc ce nuri^ 
a'e& poiac itrfté ; iluic peu tous larci i 
ce fu|n une <lédlïoD xbfbluc : Tout faum 
£ je doH ngatdei le Ftituic de * *■ comme 
■nDB ^al, coame mon gcnfiie. Oh ! i'^ 
Clic Lonuo , je lerai nitie ^al, vone fiUl 
ftfaaCetai-ta» cheie Nina ! ^érano oppo- 
Ibk roujoun aux cuEftetde Coa popill; un 
cmtucTK qui ae fc diffipoic poini. 

On pouTDJt compaixt Laiczzo i qBe^ 
iju'un qui aurait pt&i taui-à-coup d'un 
dUat iSreax i une campagne rianie Se 
coucanafa 4a lidntpràéan de la Nature ; 
il dcraBfoil di)d dam Ion caai ïheateax 
ioftaBc oâ il anin t U libeni de fe pridpi< 
tet lui picdi de Nina , d'y fpancbei la 
auilfortifCiui ame depitii Inip luig-tepipi 
letietiïe dant une doulnu iccablanic 

Il cl) anJTJ ce TDoment £ aciendu i Lo- 
tmo, du plut loin qu'il appeiçuîc Nina, 
T<^*encUc,tonibeifet^noux. La joie, 
finefie , l'emponetneDC de l'amour agi- 
teni Ta fcEH : Niu . . . Nlu... je poil 



rcToh, KpacICT, tcdiic combien ni m'c*. 
chère , combien je t'adore ! je n'ai ptiH 

d'eiprellîon poui ic rjpiiei. Lîi dun 

mon cccar, ma divine Nina! Toii-y nm 
image giiite ea nain de flamme : roOà 
ce qui m'a fourenu , ce qjlm'aauimi, ce 
qui a reieiui mon dentier foupir. le Kiat 
donc le poâelitut de iohi en channa! . . . 
Tupleum, adotible maSctclM ! conepat- 
t^eton point mon tavifseraent I 

Eft-ce 1 Locezzo de douter du ccruT de 
Nina } réplique cène aimable fille. Mail 
je n'envifage pas notre union comme afsB- 
vie. Tu ne te lappeUei donc point.,. Rien 
n'eft décida que mon malheur , mon mal- 
heur éternel 1 Je luii la caulê du coup qui 
. t'a Irtffé i tu pcrdi pour moi fortune , 
grandeur, un rang qui t'appiicmolc ; lu 
m'immoles le« dtoiii de ta nairiance , ta 
Ciniille , ce irerc qui m'a paru Ë poiié i ce 
chérir. ■■ tu nie raciilÏEi coul , coui) Cette 
idée répandra fur ma vie une amertame 
que rien nepoutta adoucir. Mai, Lom- 
10, qui auiQ» Toulu n combler de tout ks 



Ucm, l'ilcTcraarM^ûiprfDM,,.,; 

£h ! ma cbere Nini , ne nie pUm-Dt 
point duu le) deui ! tu m'aimci 1 qnd 
bonbeuc foi U taie vaut cette fïMii l 
Levé, levé fut tiMi amaot cci ycui enchan- 
leun : voilil mes arbitiei , met IbiiTeiaiiii t. 
va, un legard de Nina tn« fcioit oublie! U 
terte , li je ne tV polîidoîi point. Laiiîoiu 
U toui ce qui eA fitangerl notre amour | 
remplilîoiu-en noscccuu. Nina, nom noui 
aimeroQi tou joun davantage. Quel plaifir , 
quelles délices, je goûte à me cooTumet de 
ma flamme! s-Loieiio, je craioi tout : je 
ne serai point ta femme 1 tu ne serai point 
monmaiil nEb ! pourquoi, belle Nina, 
ces noirs prelscDiluienn i lu ijpandi des 
ombres furleiplui beaux jours de ma vie! 
Mille ptéTagei m'a&uteni au coBtiaire que 
nous serons heureui ; toute U Nature ici 
t»e patcHt ii\i nous favorîrer 8c oous ^- 
pUudir. Je ne puis fu&e i mon Impa- 
tience , 1 l'excès de ma joie ; Se toi feule 
miHittei de la triAefie ! ... 31 Loceuo 1 
MUS ne lÎMnmci pHiit unis ! 



S&ano coniètToii cei air d'kupiiïait' 
qui affligeoit Nina fc qui alannoii foo 
amaiu lui-mfmc. CcncilliiiJIcpTeDclun 
Duiia 1 l'ican : J'«l quelque diolè i voib 
conGcT. ]'4i bdbîn de m'abfeiiKt eotete 
quelque lempt : vous ccftcrei anc en uni 
dooc voui avo ipioari l'acuchemeat dut 
ToaemaUdie.... osEtNiu! aiHiaiin 
cbcz là paiente t Tout ne toiu vena point 

juTqu'au momeni lEne cncoïc prirt 

de û prficiice de Nina I & mon cher Sfn- 
no ! mon pcce ! je a'y liGlUrai point ! . . . 
)o n'y t^GRaù point ! • . ■ )e ne puit. . . . 
K=£coutei-moi : dani quatre ou cinq joun, 
nous fauroni le un irrévocable de tout 
troi(.'sCîuq)oun!dnq)outiraaiToi[ Ni- 
na, quand lectoyoiiïtre à lëipiedi pour la 
vie 1 c'eft un lïeclc de [ounneun . . . S^- 
no , voui ne me letrouveia: pluj ; )'aiiiai 
cefUd'eiilIer. 

Le vieillard lui parle avec attcndiilîe- 
Dieoi , l'eibarte iplui de fermeté : LeiU~ 
lai d'alUeuttcft fi court! =iAhlSétano, 
Sàaiio,TOiun'i<Kidoiu:paja>niJ ! 
liij 



NÎDi cil fnppfe de nanveanx conpi , 
quuid Gio pcre *ieD[ lui uuioiuxr qu'il 
Iklluit le lipmr CDCors de Lomzo. Eh 
bicD's'icrie-c-cllcIorlqu'elIefëirDUTe (an* 
témoûu , ma prelïeiitiiiiefits me truo- 
pDtent ! Toill l'hymen qui dcvoh Tcellet dd 
unour quE moD pcre paroi&nii bii-nijiiir 
approutn ! D'odnai&nu donc de fi écrao- 
f/a ooaxntiiiit i tour-i-ioni tat empor- 
ta de [iTieilamort, de U (oie i U don- 
Icuc , de l'erp^ince la plm flanEUfë au 
àHstpaii le pkii accablant ! . . . Qa*eft-a 
que médicc mon peie i il t'en Jloigaf 1 oii 
Kndeai en voy»ga mflUcieuxi Hier il me 
combloit de les cuctin ; «pendaoi )'al 
oh rerv^ qu'il réSf chUioic en me tegardant : 
qiiaiiil|eluipatloisdeLo[eizo, il lefulbit 
de me répondre ; il me piefioit contre Coa 

lèin, en laifianc échapper du laimci 

Quel nouveau malheur Te prfpare pour 
moi i O Ciel ! eu connoii mon CŒUt ; m 
Mb qu'il n'ell rempli que de ce qui pCM 
iotiFefser Loieno..^ qu'ilIbt[lieumn,Sc 
^ue (tgiomt ma la diagriiu.» Qn'illbk 



licnreml chl lui teioic-il poSible de l'kce, 
û )e ae l'itoù pu?iic fomnKi-iioui poiaiU 
mime une ? & ["un de doiu deiu pcul-U 
Ibufitii , fuu (lue l'uiuc patiage res pcioet ) 
MalbcuFCui imojr ! tu doiu ciuTa bka 
dci lourmcnu 1 

Lct mJniM fouScaneci efiêâiTcment a 
bUbtenl rclKDlic i Locoio [ le chaniie 
i]ai l'>*oll cilivié d'un elpoir (UuiCuit 
l'itoil ^Doui^ ibandonni im inAaçl aux 
pcrfidci UluHoM <fiui ronge Impofteui , it 
ll'earil>ECoii i foD ifrdl que le [oinbeau. 
C'en tiait ùit : cet lutel, que foa imagi- 
DaEkHi M avoii ofièci païf de guiclandet 
de fleuri , 8c prêt à lecevoii (et fermeiin , 
ceux de Niaa, ce moaumeni de fon boD- 
beui prochain floit difparu. Il ne touIoIc 
plua écoucet li pef (bime i Uquelle il ftoit 
coa&i i il l'obihnoit même à ne vouloii 
prendre aucune noucticuie. Od lui cepii- 
lëncoiE qu'il anenloit i fes )aun. Ei c'ed 
noD delîcin , diToic-il , de me dcbanalîec 
d'une exilleuce qui m'eft infupponable i 

^'cft«e que b Tk £ud Nina ! uui ffi fini 



poarnioi 1 hf lai! je D^i que irop v^ I je 
OBpDuiTonciilêvclii aâa t&t dsuu le aiant 
ce arat <fm ae fauioit [crpir« qoE pour U 
plui adcHable des fepunti! Mon ombre id- 
GoiEi'tievaafutlatraccdcfupiifdeaivi- 
dna ù ftifcna , bidlera de tout In tau 
d'un unour dont il n'y a point d'eiemple, 
Eh J qui fu[ la mie aimoit comme moi l 
Non, Qoii , qu'on me laifk cetie idfe Cl 
foUote , perfonne a'eui ma reolîbiliié, 
undreOe . . . Voili Ici fiuia que j'en ce 
cudllc! 

Il hoir dao) un abaicemenc pratond 
la if te penchée yen la cnce , qa'it inon 
doit de laima : Siiano eniie. Loreuo le 
relevé avec imp^uoficf , court 1 lui , di- 
voce en quelque totce det fViu Tes regards, 
cherche i 7 djmflcr ce qu'il ta h 

M'apponei-voui m'apponez-vooi la 

rie i =1 Loieno , embiaûez votre peie i 
oui, Touittet mon fils, mongendte. Nina 
rient Tut mei pas , & elle saie .... voUf 
allei l'iponfêi. 

C'cft dus de fêmbUbki iîtucioDi, qK 



le pinceau itiaffc do irains. CocuiMiit 

rnidce I2 lévoludua rapide qui fe pilM 



ttt (nnrpotB , Coa cri de ^ , Nioa ac- 
couraiit yen Loiaio , o'ijiia poiot la 
fbtce de l'eipriaici , & tombanc dam l» 
lïln de fÔD peie , ea laiftani (ba amani (ê 
falllr de la maia jk la courrir de baiièn de 
feu injliiâdeiplcaii.icetpatoleieiiiie- 
toapiet , le langage des grands paOions i 

Le* deux jeiuiei geni t'cciicDC i la foi», 
flccomnie poafiftpar le mjme Jlaa:Nou» 
■ecoiu uoii I Oui , met ea£uiis , voui le te- 
cet , dit S^iaoo qui titâi bien loin de fu> 
tagetcetemporumeaiiDeiptiniablc. Moa 
pEie, iarerroinpi Loretio, voiune fcDcl- 
rlei pas roue le ixmhcur que je tous de* 
TTjù!... Nina, ma chère Niaa, niterat 
daoi met brai , coacrc ■i>n ctrur I Ah I 
RoU de la terre ! Dleui! c'ell Itoui de ma 
parut envie ! Songei-voui i ce que Tom 
peidezi reprend leTieillard.=Toute mon 
■me efl remplie de ce que }c vaii poitider. 
«Pliu de grandcun , moa cbec I.<ilctM l 



k Prince de *** n'diAna poini !=> Je 1^ 
Eli l'amaai, 1c DiiilidD duimaot oh\ci de 
[DU IIKIVŒUX ! Encore une (oit, mon pè- 
re, qu'on ne me parle plus ... que de Ninai 
elle eA loue poui Lcxczio , U icicc , In 

Diifdenioncceut! condaue-r-il en fc jcc- 
lanl A Tes [ried) , règne donc i jamais Tut 
moi [ oui , dis ce moment )e te jure, en 
prince de ron père, la foi lâcrje doni )e 
le tenourelletai lei rercnenti aux marcba 
de l'auteL Belle Nina!.. .Sfiano! . , , )e 
croil que mon ame. . , , Je ne poil Conte- 
nii ma joie , mei nanTporn , mon ravilîe- 
menil jescrall'^uxdeNina! 

Lorcno prouve quel'eitrîme booheiK 
produit IcieSèis de l*eiti{ine ch^riti i il 
tombe Tani mouvement ; mait bientôt Ict 
loini de Sfrano,<f far-loulceiudcNina, 
1-onl rappelle iU vie. 

Voume me demandei poim, lui dit le 
vieillard , t>i met deux vojagam'onr con- 
duit, te quel en a pu erre l'objec. »A{i! 
4u> peut esctwe m'iaiéie^ , quand je roii 



Nina, quand je touche au moincni... Tii 
louE oublia pour elle. =11 faut pourunt 
HUcyoutCayei, infocmc de niodfmudicii 
il m'dl peiioii aujouid'hui de voui les rt- 
v&a. Apprend donc ce que j'ai fjic , la 
railbn qui me pce&e en quelque sorte de 
confèntii i voue macii^ : voue iat lêm- 
Ue &ii prérrntemeac par une erpeced'u- 
ijl itcirocible. 

Toucha deUnoblefiedeToi fencinienci , 
CeaTMe i cecte pal&OD qui ■ eotcami [oui 
roi malhcuct. Se en même tEmpi roulant 
fi^eipat moi-mcRie l'iln'éloii pu poffible 
de voui cendre au [ug que vous devriel 
occuper, je me luii cfanfporcé i Païenne t 
)'ai trouva moyen de m'iattoduite chez le 
Piince de***i j'ai Iblliciij une entrevue 
paiticuliere ; je suis enfin purcnu jufqu'i 
luL A peine lui ai-je dit mon nom , qu'A 
m'a accabl j de propoi bumiliancs. Je ma 
Mit \nU i Ca [riedt, te conjuianc de vout 
léiablii dam Ca bonnet giacei, & promet* 
tant que j'éloigociois pour [du)ouci Nina 
de vot yeux : il a coDÛcuf de me peicci 



Tamt de fet expreffiom oumgeaDiel. Te 
ne TOOl ferai pan que de celles^) : <■ Mon 
« parti edprôi votre pupille eft &i( pour 
« ToiB appartenir ; c'eft Ton frète qui Mit* 
B ma teadf efie , meibiects, ma dignité,' 
a mon nom [ il a met fentimenti, tc lui- 
o mïme It dtfaïoue un ftcre qu'il ne ûu- 
n roit fe rappeUet fans bonce 6c fan) îndi- 
« goanon, D'ailleuti le rïtre que cette 
It ame de néantpounoittfclimctcftdé- 
u nuit.ElTOUi,^Kravoiiquevouieur- 
■I Gez lia |ouT dc&ein de faitt ulâgs de ce 
n quejcvouiconiïe, uspromptchâiimem 
■I ptMmdrok Toite indîTcr^ioa. VoHi 
« ce que voui pouvei rapporter i votre 
« Loreiza. Sotm , & oe reparoi&ei jt- 
« mail devint moi it. Quoi J mon frère, 
>' jctie Lomzo , mon fnre edderemi aaflî 
dut, auS Inhumain que mon oncte! j'ai 
perdu fon unitif! J'ai demanda à letoii, 
leptend S^ano ; on m'a menace de fa put. 
Tel a donc éii le fiuit de mon picmiet 
Vorage 1 Paleime. 



ivoiu regarder comme idod £I(, Jkàctoin 
qiu Nina pounok tveboooite du nomdt 
votietpouCe i c'cft ce qui m'AToii ta^fit i 
voiu Andic â UMu deui ccnc libecié qui 
n'oSêoTc point la veuu. Cepeadaac \e m« 
teprocbois en (écFcl cette union , qui , ea 
Saciani mon caur , blelioii cec erptit da 
Juftice dont je leid utimé Jufiju'au deinia 
Ibupit. Je ne me lalteni poinc de te dire: 
ce mariage voui arrache â vont focnue , 
i roice Un , Se coacredit ouvenemcoi 
cet conventioiu que la £bdiri a érigiei 
eaaucaar de loii aiuquells □oui dcroni 
noua a£u)cnir. Cei pcjjugii , que fouvest 
UoefauHe Tagelie uaia d'efclarige abfur- 
de & tyrannique, a[^rocbeni bien de noi 
devoirt : c« eafftgaaeua H opposa i 1*11- 
1^ teç u (onc prtlqiK tpujouri det lom 
liclidantnouiaoïutcadontcoupabksaai 
rcuxdecequiaouieaTiniiuui&c'enpeui- 
Itre manquer à l'hanneur. 

Plein de ca idées , vof anc avec diagriu 
que , du rang de Prince, nuB alliez corn- 
bel i U condiiioa abfcwc de malheurcn 



vilbgBoit , \'sà Oti entreprendre un fécond 
VOfige, 8c rirquerdeamirelln teitutivei} 
ic me niii otpit&ml ua cegardi du Prince 
votre oncle t fu encore embfa&i Ca ge- 
BODE. Itaie|enimoiprictei, meslannei, 
& m*! repoulii irec colère : il m'a peicf 
enfin de ce trait motcel i il m'» dit que , 
Éiieii loin d'eaiptchct totn alliaoce avec 
ma CUe , il me cooTeilloit de la conclun 
an plaiAt i qu'en formant cet lieni , voul 
parolffiei rcDonCcr à de ditmétiquei e(p^ 
dncet: tlm'tfait mtine enceadre que, 6 
«OU ae vont hida d'ipouin Nina , 11 Tau- 
tal[VOiu6cet1ein»)wnide lerenirida 
prfitntioM qui Ht fubfifloient plus ; ea u> 
mot, il l'ouï (ènixpoattoiiloimUniuie 
où voui latlet ptt tenttet, Je ne voui ca- 
chetai pat que , fut da mcmcci qu'il efl 
-JnncUe de vont tonne devani Ici ^eur, l'ai 
imnblf pour votre llbmi. Mevoili donc 
foicJ i coDicmir que vooi fDjwi mon (eo- 
dnt 

Veut plema , S(rano , quand voui me 
«xa^ Icpku htoitucdci tnoneli 1 ("fctie 



Lorezzo : ih I |e Toui doii le comble dn 
bicofain. PcidooidcTuelePiinMik***, 
tourei Ici grandean , couc l'ictai d'une 
mairoQ qui a'eit plus U mlcniK. Je mil 
comme voui. £h biea ! je n'aurai point Im 
arxaraB» de l'opuleon , de la ifiaiiU . . . 
mon père , je poûideru icox de l'amonrl 
SljMnusieiuiinpoiJauitigneundel'ad- 
Milîcé, itn regaid de Toœ charmanre lîlle 
me conroleca s je (iippocteral louici Itt (>• 
'■S"** t I' labournai U cène : eocorc UIK 
Ibii, jl'n'efl poini de navaQi, depcinei, 
que Nina oe faûe oubliei : NiP» a'cltelle 
pUCoulaumaDdel 

La fille de Sfiaoo a'^oit [>«> moioi TeD- 
Gble que fou amaai an bonheur iacCféii 
donc ils alloicDr jouir. Sespitnûcmcgardi 
t'aciacboieor fut une image aulH ■Muilào* 
le : mail quand elle rïfléchifioll fur roui 
ce que celte union II dtfiitt coûreroic à 
J-oreiio, i elle-ménie, dont U délicarelie 
(galoir t'aroour , alors elle regtctioit de □'£- 
ve poinc encore plus malbcureuTe qu'elle 
ne l'ivott été, pourvu que Lomzo filr &c- 
KiJ 



ritii ring que lui tvolt donné Giiuiliinee. 
Que ne peatJl îiic Prince ! ■'fcci<Hi'«Uc , 
It moi f [te enlê*etjc<jui] robrcuric6, dam 
l'boaiiliacioQ U pliu )irafoade ! I[ me fait 
(OUI 1« liialGcci ; il immole Tat» ctonte 
plus que ftVk; le que lui donnj-fe CD dt- 
donttn^nnent '! mon cCEur , un clEUC , it 
eR viai , plein de l'tmotic le pliu tendre, 
qui n'a Jaltiaii rentré que pour IdL Sant 
doute il n'y en ■ point d'iuS Tenûble , 
d'auflî eoflommé : mail queU foiblei avau- 
laga, compati i tout ceui dont Lomio 
lé prive pour une infominje qui moutra 
uitanidefadouleut que de fon amour !. . 
Et & ^ fufois la maifon paieraetle. . . fi je 
m'atrachoiii tout ce que j'ai de plmchcr... 
£ l'alloii upitet lolo de Uati feux . , . It 
De tCLeviuÎT poîac le ptii de nu mort -, toute 
efpitance d' Jtre rappelle â l'tai de Ta pa- 
Ttntt lui ell inietdiie ; il n'a ploi de conTo- 
laiion, d'ami tbr la terre, que Nina , ... 
C'ell i mol de le foOtenir font le fardeau 
det dilgtaces dont )e l'ai accabK, moi qal 
l'adoceivoillceqaet'uicit&icpoatlnil 



Ahl malheuteu Pc 1 malbeurcufcl fuit-il que 
tu aies làmt , que lu aiet tté aimit 1 

Niiu Teifoit un roncac de Uram; fci 
cheveux crioîcnc n^ignnmenc fur fan 
Cein; janitiiUdoulcui ne l'écoit montrée 
plus iatéieCaaK : eh 1 qu'elle augmencc 
cucoce lei chumn de la beauif '. On nom 
tepcf renie VCyctii iarpiianc de l'amour au 
Dieu mEme de la [cndicrsc , kicrque fet 
beaux jFcux Te couviircnt de pleuti. CeU 
dans ce momcnc que Loieuo Tole près de 
Nina. Qu'il lelicnioicdet [ranrpomdiâi- 
lenis! Ellcéioiial&rc, abrorbieduii Caa 
chagrin. 

Le jeune homme court ven elle : Tou- 
jours dei larmes, ma chère Nina! & qui 
Ici (aie coulei: i = Ati! Loieuo, c'eft voui 
qui me le demandez 1 ( elle penche fa tère 
fuile braidefon amant.) Eht quoi! vou- 
tei-voui oublier toujours i quelle coodi- 
rion je suit voire fpoufe i Lorezio, j'ai 
causf votre perte! = Ma perte, dis-lui ma 
perre ! Faudra-t-il làns celîe le le redire i 
qu'cA-ce que ion amanr, ton ipoui, au- 
Kiij 



cdcl ngmlet ! NIdi, c'en toi qui t'obOf- 
net i mpoinl fonnoître [Cl chatmet, rem- 
pile que cuu fut mon une... Nina! )e 
rail le porifdcil je mouirai de l'cxcJT 
de mon bonhcui! =Quet bonheur, Lo- 
inio! Vou! fcet a( pour tne 4u p it mi eT 
rang , au Faîte de la fortune , de la pia- 
deut! Contempler TOtreeKûie: eh! quelle 
eft la main quivotu entraîne dam ceptir 

dptce! 9 Ah! dérobe-moi utunifteûc 

que tu ne dcrii point leftentir , ou plutâc 
ûlfte mon amour l'enivret de let larmes : 

mes & ptédeulci ! Nina , ma cheie Ni- 
na , ta ne Tcux pu féDlemeoi me donner 
(a main ) Cotnme elle eft rremblante 1 
comme m ci belle ! comme )e Euii pinftif 
de tout ce que tu peux inrpltttl HUai! 11 
' mon oncle t'iToit me , auro)i-il fit aufli 
barbare ! Mali que)] coupim'»t-il ponéi! 
jeiuiiaiméde tout ce que j'adore ;)'«! 

lano, otdoimei i vorie chatmaoïc fille de 
btnuT une tiille&e qui me difel^eK. 



Nina levé lo feia , Bt la fiïe mec «- 
TendrifteiDcni fur te )eatK bomne. U 
vieillard leur ippitnd que le foUt ift mu- 
qufoilrefoimeionicclMnidilîineDdul. 
Loitiio (e tciR avec Impituofili <laa> te 
rciiideSituio,l'eiiibraJîe mille fois, &lè 
piicipiie vêts Niai pour l'cmbrafier lulS : 
elle àil quelques pu , comme pour fe te- 
fu(érâ<(niianrponii[uUrcrcti.»Séiano, 
noD pece , commindez doDC i Nina de 
m'accocdei une faveut dont ne s'oflcnlëu 
poinc fa venu. = Ma fiIIe,TC>ui pouvez en 

drefie que vout permet l'IiDnnf cocf ; In 
loix fie la cellgion vont bientôi conlâccet 

loreuo a imprima coûte foD ame dan) 
le baifer qu'il donne àNina. La jennepet- 
fonne ^louve une ^mbdon qui l'cmbellic 
eocoie ; les Tofei de Tei jouet brllleoi d'une 
lougeuT plus TecnxHIte. Ah ! l'écrié lÔD 
amant , quel bonheuc )'ai goâté ! Gian- 
deure, richefseï ,' univers entier, qu'flet- 
T0Ui,p[iid'uabaireidéticieuilOS£ruii>, 

quand ftia-yons mon peu! 



laKno , dam cei pUIns riantet , tl&i 
•mpicdi ilcNûu,liilctuiuofa«iTen: 

Uifit-ouÀ tcritci le pluifir 

De TDÎI Nini, de Tidorci fini ccflc : 

De mon bonheur liiffc-inDi me rempUiï 

Ke perlons que de nu rendrcdc : 

Mi fortune & ni gtind^ tir 

îsni mon amoui Ôt ton iceni. 



Qu'fblouii de prcfiiiei T 

Qu'an fol orgueil, dini fêl ' 
Biignedci cingii 
MifoRime &i 



Des oSr$aAtt tournât nomt^tt : 
Ml fcmunt Ar ni grimlciK 
Sont noD Hnciiii & ton caur. 



nom de ion berger fidclc: 
<a fonanc & nu gruidcui . 



uileinifon, 
l'oSiiroirt'eiiipirt ; 



Enfin le joiii' eft arrivé «1 iMttaa r» 
ttrc au coniblï de Ca vcmx. Il n'y » pcdm 
d'expreflîon qui peigne l'ivreùe , l'empot- 
teIIlen^ le dâicc auquel il l'abandonne. 



Lci jeunes filin do hameiuiTOlfîEu tt- 
[oient titugitt du loia de puer Nina ; 
c'étoic Flore qu'on àvoïl parée de lêi bien- 
fiiti. Oa voyoii upcadiar un miige de 
ttllkise fe mJler i l'fclu de une de dui- 

lU roticDt de l'^lilê ; Lorczio ùiTice (à 
femme i Te rendre dam une Eille de ver* 
dure dont tni-mime avott jàit l<a apprît! : 
c'érolc en quelquexjrce le chef-d'œuvre de 
l'jngtmeure galanterie. Il tCj entroit que 
Ict iimplei ornemeDCi que U Nature pro- 
digue en CCI climats , dn Scun : mali ellei 
étoienr arrangées avec ce goÛr qu'ïnlpiie 
le defir de plaire, k qui furparse l'an & la 
tnagnificencc.Cerendcoiccepcâènioliuae , 
efpecc de cempEe conlilcrf i VéouiEiycine ; 
lu milieu s'éleroil un pedtcenre de gazon, 
couvert des fleuri lesplus belles Bc les plm 
odorifirantes 1 de tous cftlés fe liroitnt, 
fiunnfet pu d<s guirlandes lâorùet , dei ^ 
infciiptions relatives i Vf nus , que l'on an- 
nonçoit être revenue en Sidle et yde man- 
dït de nouveaux honunagesi de jetiua eu- 



finQ dti deui Inrei , couronnci de divcrfïi 
flcurt, RguFoirnclci Amoun. 

Apeine Nina a-I-fUe mil IcpicditiniM 
bocage qu'une mulïque champitrc fe fal[ 
CQCcudtc; Lonizola prend daiuTn bru, 
la poTie avec vlvadt^ Tur cci amas di vIo- 
Icciet , de jarmioi , 3(c. & (c pioncTnant 
ievtm elle i Belle Nina , voiU ma rrdoe, 
le tiàne do la beaucé ) de U , tegnc fiii 
moi, rutcncbainp9,ruiioure la nature. 
Oui , Bergen , c'eft Viaoi laémt que noui 
voyom , que nom adorons ; redita avec 
I.OICZZO cei Tcn accompagna du ion dé 
vos mufecici ; 



Moi»>voni;cTdur«uitc1>i 
Miii nom retrauvonila Dccfe. 
On l'emprefse de rempile les Tonu df 
Loreiio ; enruiie , tirant de Ton doigt le 
diamant que lui avoii donni fon frère, te 
le meitïai 1 un des doigts de Nina : Cbete 
tpoulc, ïoili tout ce que U Fortune m'a 



lai&éi c'efi l'unHjuc prél«Di que {cpaific 
le faiicj reçoit, avec le don du cœuE IcpUii 
Iindie Si. le plut unouTeiu , ccilc bague 
tomme un gage de cetce aideuc qui ne l'é- 
icindra iju'avei: ma vie. Les jeunes cnfano 
aoIG-câi Kvienneai dfpofci l«un couroa- 
Dcs aux picdi de Ninf , l'enchaliicnc de 
guiilandei , & forment auioui d'elle da 
dinlês agréables. S frano lailioic couler dit 
larmes i il cm bra&oic fucceUivement fa fille 
Se fou gendre. 

Les jours defèreiGmi teimiiiés , & Lo- 
Ituo, l'époux de Nina, roujouispliujprii, 
patii^e avec elle Icstravauji&lei soins de 
la vie domeftiguc.il lui redifoit (ans celse: 
Ma chcre Nina , loiliiue je n'étoil que ion 
anunr, je croj'ois l'aime!, oh Ii'aimeraU' 
lanrqucmontaurpouvcriiiire rufccpil- 
ble d'amour ; ton époux , Nina , l'aimc 
mille fois davlarage i cous Ici jours tu me 
parois plus belle Si ptui digue de ma ccn- 
drefsc Le vieillard veboir £é mêler i leun 
cmEeriensj ilfoupiroirinccËammeiUien 
difani â Ion gendre 1 Etoit-cc U que la def- 



linfe ilevoli voue ameost ! O mon pcTc , 
ifpondolt Locezzo, me rappel IcTci-voui 
toufonrs. . .ce<jul ne m'a poinc loucbf t 
PlFloos du miii del^iiu; il eft le plus heu- 
reut dei motieli. La feule ombre de cha- 
grin qui puiOe alcfier U ifrjnicf de mn 
beaux fouridll'indlAÎTeacedenioalrerc: 
il m'avoil paru fcnlible; il m'a irompé. 
Mais oubliomiOubliomTouCiDeroyoas, 
n'aitnoDS , n'idotînons , que Nina ; il n'y a 
que Ninl qu'on puirse aimut, 

L'fpoux en efFbc lë monira encore plui 
tendre, plujfprii, qnel'ïniinc. toreuore- 
gardolt comme un Tonge entiiremenc (vt- 
Doui cm écar de richtlie 9c de grandeur 
où il s'étoitvnptfa d'être fleyiiilfeliyroit 
aux iravauit pJaiblet de l'agriculmre avec 
la mSme aâiviij qui l'cûr animé lî le son 
l'avoic fait naître pour cette prolêlSon. 

Il arrifoic fouveot â Nina de Toupitei 
& de !airsrriombe[ des larmes lorfqu'cMe 
envifageoit fon mati un rati.au ou une bfr 
che à la main , Bt rapportant loures la 
fatigues auxquelles sont cipoiél les cultl- 



vanun. Ne m'alma-tu point, Nina} lui 
dilbit avec uadceftc Loiezzo. ==Eh!cher 
fpoiu, le mot d'vDOUT Eipcîine encore 
bien fbiblecnent la tcaalporci d'ua cceur 
qui t'ifl cou] oun plus »ii3Ûii. =EhbicD] 
lî ns rcnCtineiiR n'ont point chingi, be 
goût^je pai la filichi Sapiimc! Je ne suii 
qu'un Gmplc labouleut ; maii je mil aimé 
de Niiti ic'ell u main qui cûuicra lafiteur 
dont Ce couïic mon Tifage. Va, s'il m'i- 
cfaappe quelijues legtcn, tu en es l'uoiquB 
ob)ct , nu leodle amie', c'ell Nina qui doit 
le plaindre du son ; tant de chaimei & de 
veiiui mfiitoicnt l'éclat du rang qui ta'é- 
toit deftinf 1 Quelle Jvrefse j'eufse Tentic à 
l'élever au (^[c des pandeun , lie com- 
blée de bieoi ,1 ['embellir ! ah I Nim ! ... 

Loieuo, à ces mois, tomboii danslei 
biu de Ibo époufe , te lui prod%uoit ces 
cmbcarscinents qu'enflamme ime volupté 
inaltftablej 11 vciibit ces laimei délideo- 
(n, l'euprelGonde la jouiliance de l'une. 

Que cet chaOes plaifîrt sont bien an- 
dcr$ui da plailïts grolHen oéj du libcni- 



, l O . 1 î < o. ,t, 

nige Se de la conuption ! Ccrars renGUn! 
voilÀ Li vjiiciblc leiulie&E, fa doucciiK 
inapiimabln , foa ixtiùemcai. L'inao- 
ccoce & la verni ourcticiittaii, oiipluidt 
ai^Diontcnc , de femblablei ardeutt. to- 
rei£o & fi Eanine rfalifoienc cei peinture» 
lî loachaDla que nous faic Mihon d'Adim 
& d'Eve , 6c que la gouj du monde r^i- 
denc comme dei Ululions poidquei ; le 
ïbamp ijue Nina k fon maii hibitolenc 
^oit un Iccontl Edcn ; c'écoir le séjoat du 
pur amoui, delà naie f^Udtf, ancant 
qa'il eft petoui k l'homme de la goûter, iSc 



lage. 



Trois annf es s'éroienifcQutfei dam ccne 
elpece d'cnchuiKmenc. Deux ccfinK , 
fruits de celte uniou lï digne d'enïie, 
avoicDI fccTlÉ le bonheur de ces (poux. Se 
lui prCtoieni un nouveau chainu t c'itcur 
danikuis bras, que Sérano vkilliltoit i il 
n'appetceroit point fa rida fe multiplier, 
Se royoit de loin U mon comme te terme 
néccûairc d'un voyage agréable. 

Mes amis, diToii-il ifoo gendre Se â ta 
Lii 



fille, TOEU cauirrailc fleunlci boidi da 
mou combcwi. Loilquc je vous eoccDdi 
Xoiu ^iliutci que vous voui aima, que 
Tout vous UOKCCZ toujouiE plui , c'cD i 
moi qiu Toui faim cet férmeucs j c'di 
Doi que TOUS cmbcalin, que vatii pcelùi; 
eoDlrc Toite lïm. Malbeuc ii quiconque ne 
gollce pu laCtûi&âioil (ie ouilei (a jouet 
au roilicu de fa famille! Celu>-U TieîUil 
te icbdit tonte t'imneut d'une mon pro- 
chaine , qui ne connoîi point U doucem 
de patti|« la )oie de lêi enfaim , & de 
l'apptopcÏËt Icui jeuneûe: Je ne moun'al 
poini, meiamii} je jouirai en vooi d'une 
nouvelle vie. 

Le vieillud avoil fiuu celse fei petid-fU 
fui lët genoux i il Ict conduifoid lacam- 
pagDe , & defcendoit julqu'i leunamulê- 
menn en^om ; il eiecçoic leun maint i 
fûajFd les inllniiiKDts d'agriculture , tC 
rioii avec eux de leur peu de force Se d'a- 
drelie. Loieuo , enlouif de fa chne fi- 
mille, le pUifoit i [édite cet parole! , rt 

pancbemeac mfmedf ]j>a«me : 
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l'il ta nintcr ^ gcwlciii 1 
rii fn mipciftc li licbcne { 

Qn'iux poil triDfpMH de b tcndicflc. 
Foui un fcnl rcgaid de te> T«ii^, 
l'cuflé doont le dUdtina i 
C'fft Nïni qui me rcndluiirEiwi 
Veft'ce puU bùdkoi AqittBe > 
Rigiicr fin l'obtct qu'ai) cUiii , 
Ou plut Ai lui ciller io0 Ame j 
A chiqai; intlut qu'il nout fôtnit , 
Biûki d:'une plut vive flimmt ; 
Ne voir que ftijftui tacbitaeiat; 
Ccni foii lui redite qu'on l'iimc : 

Wta-ce pu le bonheur ruprtme > 

Quand UrieiUeO'eriH aianfraiK 
Eicodii fêt nilei ciucllu , 
Noi tsuricocDiDcbitlcront, 
EnAa^uDéi d'udcun imnijrtelUlp 
L'unique olnci d< nci dffiii , 
Pour fan, tpoui loiùeun le m«nM . 
Recerti mci dcrnieii foupiii 1 
>rett-ce pft le baobcui Siipitat i 



TolU let pliîfiii Hint Boa puti 
]c lieu mît «ofint) iitu non 



Le iemft,tc les plaïlïtt & doiu d'fpouCb 
tcdt iiieic,n'cinpicboiciii point quENm> 
n'eût des momenn de criftclse , quoiqw 
LoiraiD lui répétai fouvent cju'illuiftEVOlc 
fbn bonbeai , Si que [OUI t'édu d« U gna* 
detii Se de U foctuae ne lui Mioii pu pcof 
oiit lurCHildesinllincidéliciguiquîreiih 
pUIioieiit fi vie. L'oubli de nwo fieie, 
chcteNio>v)etel'udé|â<lii, efileléul 
dngtin <ftç \'*ic A fupponer : maii quanj 
mei yeui l'uucbcni lui let àau , .je iw 
Toii , jeoe icns , qae nu (tlidit. 

Le pciarempi revenoit cnricblc de- fil 
dont et) bcUei conttiei. Loiezio ajoutott 
In loint de l'irc 1 ceux de U oanue 1 1| 
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lugnKntoIc pu la nvaiu indulblnii 11 
fcrciliti de ECRe heureufë tctre, uodii i^ 
foQ fpouTe rccunlloit duu une corixillc 
1« picmierei Hcbf &« dont ça campignct 
hoicni émailUcî', on eûi cru Toii laDidu 
que II Fable nous pcini prf Gdani i l'em- 
pire do A moun. 

SJ»ao, àqnelques pu de Ta fille Se de 
foD gcadte , flair alOi au pied d'ua peu- 
pUeii il goûtoit cette ioai&ancc G puce , l! 
lïnfible pour la neiHeKe : il (e pensait 1 
tinigs ttaio du fpeâacle d'un beau )out > il 
■dmjroic là liitolté , & relpiiait fëi pu- 
fumi. Il ouvioit (bu ame i cet douceuii 
ioeïpriiiiablei que In natheutcur ciioyem 
deiTillnnc coai]oi[(eDtpoiut,Scquifbni 
kl plaiGn d: la cimpagae fc de {ci fnr- 
tuDJihabitaoti; partageant let|eui&l'iiv- 
noctcte gaieij de fes ptdD-cafuui , il Gmi- 
blott rentrer arec eui daoi la cuiiete de 
la vie : précieux Uenfaltf de la NatuM, 
cette nme û teodte , qui notii cacbc aiari 
la tombe. Se ramené làiB cefie noirt^udl 
Alt le berceau de Qotte polHlilfl 
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Un nmibilkni de poulHne s'iltye , Bc 
annance pluficun caviUcnqu: fuivoicuDa 
liiiccc 1 ili l'avancenc vcn l'cDdroit où i- 
loieci Lormo & IJ famille. La cutioQit 
^erapaïc de ca dcniien. 

Un dei Toyigcuri dcrancc trec impt 
niolïcc la auiRi , dcSscad avec la mbiM 
pcJtipiucioD de cbcval , Se coun le jeiixc 
ilaD) labiuilc LorenoiMonficrcSmoa 
«ba fctre 1 AolE-côi Nina Se Situio t'i- 
crieui 1 la fait : Le Prince de *** '. ta 
eSét , c'était tut>mim« qainepitiirùi l'ar- 
tacbci du fein de Lorezio, &i'exprkiiu 
que par det LcanTpocu de ccndrelie & par 
4a larmes. Lorezio n'fprouroir pu une 
léralurionmoiniviolcaie. Lcideiufrerei 
veuleai parler; Se ils n'aroienrque la force 
de l'erebialier , & de pleurer encore, 

Loreuo icpcend enfin la Toix : VoiM. 
m'aîmcx doi)ci(Ni|oun, &Ti>u>iTndu< 
foi me conTetver le nom de votre ficte i 
Eht mon ami, lui dit te Prince, avei-vou) 
pu douter uoioftaol de moniiUclKmentl 
le btûle de vous en donner des preUTCl 



fckuaiiics;moDchcTLomu>,c 
m'unox icL Je Krai nplde in 
(]iii ne pcuFcDi que voni nppellct dta Ibu- 
Tcnin Mkpabla. 

J'ccoii 1 Païenne , Se data l'Mtel , ({uuul 
S^ino TÏat pour eCayn de flfchii moD 
oncle en rotie&nut lil fiii ineianble ; 
root ua dû te fav<Hi : cnignuit que fe ne 
KchetcblAe 1 tota Catit, il arolc iMmà 
dec otdrei rigoureux qui m'itucrdircDi U 
coflfbUcion de voir SériDO , Se de lui pac- 
let devom. Moa onde Ht pliu : il m'ea- 
TOjra dani plufieun Cours de l'Eure^, 
eorourj de pnlbnnei qui lui itoieur ven- 
duei, k qui fur-iout itoieai ctu^éci de 
me priTer du pUiSr de m'iolteuire de voire 
tort. Combien de fbii u-|e ven£ dei br- 
ms doQCvoDi tàa le bul ob)n! Enfin, 
mou (rne, notre oncle n'eft plut, Tli ic- 
volf iPilecmejSfmMpremien udnioDt 
ht de voui rendre une pUce qui TOO> cil 
due. Voui iai mqna!nf, Théiilier de no- 
ire Mailbo : veuel ^oDil de vocte ricre, de 
votre bien i <lii ce monieni tout cA i Toui. 



L'hâiel du Prince de***, qui cAdEreau 
le vâtre , youi- uicod Tout & voae fa- 
millet ^ H "'*' Totce fm, torc ami, 
voac uni le plu* tendre : pour c« drojo- 
U, je ne <roai la cUeaiyointi je m'en 
iflï:tve (OUI la xvanlagc*. 

LotcnanerJpoDdoitpaiiiléioliioinbi 
dantlet lMuduPriDcede***,AC[Kpro- 
Kion que ca mpD: O fnce adorable! ame 
ctiefte ! qu'ai-je eDieodu I ( Il lui pcilëare 
fa enboti. } Mon irere . . . voili mci en- 
fantii Soudain le Prioce,avec vnadcf, 
f rcûe coniic fim fcili ca iniiocence] ctéa- 
tucei : Oui , ce lonc mes eufanis, k je n'en 
aucai point d'aucio. En difanc ces mou, 
il leur prodigue mille caieliei. 

Nina n'avoir pu fupportcr l'excis dei 
leDdmeno qu'une fïiuatioo £ touchanre 
derolt afce&aircinenT produire , elle iroïc 
évanouie, fan maii la fouieDoirilcTleil- 
lard. In deux jouei inondéade larmci, fai- 
Ibii unefibrc pouc altct [ombcTam genoux 
du Prince. Celui-ci t'emprefie de l'an^r , 
tcl'«mbi*liuu 1 Voni mez audl mon père. 



(LcignliiiuJrcrcoilaieiui'tetUiitipiito. 
chd.) Voui vgTmnonfrire «iui , le Prince 
de *•■: hîtoiu-Daiii de Doni remlK i Fi- 
Inme : quo !« Sicile endete cotiiemplE \a 
veniii,Ubeiuté,les(éiitiineiiTi:ceiic>CTi 
point U grindcur qui lit dtcocea ; elle en 
recevra un nouvel (clac. Ma four, ijoutc- 
t-il ■'adre(Mni i l'ffoalc de L(itezio,voiii 
moDleica dans cette litière avec votre pccc 

Toos accompagaeroiK â cbeval. 

Le Pcince prend Lorenoiriuic: Mon 
cœut m'a ^laitj, lui dit-il, fur tout ce que 
devoit riiicDrit le vâtre. Voiu f ces fani 
douce cher aui bonoet geiu de ce hameiui 
TOUS deûrcrid , en paicaut , leur lailk« d« 
timoigaago de Votre amicii : voici un de 
vot(!anieftîques,cati1i vout apparcîenueul 
aujourd'hui plui qu'à moi , qui voiu remec* 
ira une (bmmed'ai^entquevouidîftcilMK^ 
Kl àroire gc^ eutce cei bonnjtei villagenL 

Atrttex ...arrtcei, mon frète, repteod 
Lomio eu balbuciaoi; tant de batutt,^, 
Vaui v<qvi mit latORi co HWt let lunei 



daUreconnoUiancc Uplm tendre, Uploi 
pme, UpIlUTiTC—Moacmr, numlrcn... 
EB Et penrn-TOui , cher Lomio , ijui |e 
n'aie pu «nS un etnir) Qu'il ellpiiifirtj 
<]u'il eft plein pour toiu de irtuf^ôrti 1 „„ 
oh ' que ne pui»|e let elprimet 1 Pinoiu , 
ii)ODaniit<]ue[qBecbo[aqiK \e faiiepout 
DS ftcre 6 uodrcnienE aitnt, afiurfmenc |e 
goâtcrai encoreptuiiteriEitfaâioaquetai. 
Ce )ouc KTi le plut beau , le pliu doiu , le 
plut eochanteilr de ma vie. Malheur i qui 
n'a pcdni tptami ca plalfiri 1 11 n'a pu 
fènii la vtritable rolupci. 

La nouvelle fe c^Dd (buw le himeau) 
in taboureun charma intenooipenc leur* 
travaux , tt vieuient avec 1h InÂruduiut 
de leur ptofeSIoii dant teun maint, Tuivii 
de &aima,d'eDfiuiti,devitlllarifi;i[9so- 
courenr en foule aiipils de Lonuo tt 4t 
û famille) ili lèvent la yeui au ciel. Se II 
bfnilwnE d'une t^lution fi finguliere ; ill 
rïcrieal prefgue loot i la fbii ^ilaai letu 
(oie naliVei Dieu (bit knij I 11 6ioit bienfait 

pour tôt Priace ! il en aroit le nmc. Ib 
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TOQtto«c-i-tiMrfejeneicUi>fèil»aLOii 
n'autnàiMt, cm w voToiti que l'cxprclSoB 
«TWK aiipefic BoiKtlélle. Ccpeuduu, 
qoehiiui mommi tftis, ikAxK puoîm 
lam rcpca d'btt itfaiit d'aac familk 
qu'ib [^gankrieat csDunc U Gmucc pow 
cui dn iaveun câeftci : taii[,difaient'ili, 
tOe tiall [CBifUedc mtu & de bicnf^- 

Cci ifmoigiugei EcUcnit bim «laria- 
ugelorfqucl-occzio, la embia&uit iu& 
ceflïmmHicpourUilcniferefbit, leuiàdu 
ce dilcaun : Mo teodiia amii, & row 
coalcnFcta majoun ce nom (Uiu mon 
omc, le Prince fe lefoxiriendM lâin cdîe 
aTecimuomeaupUifiidei'octccamaïade, ; 
du Uboureuci ^eA i ce titre ^ue ^ iMm 
^ d'accepcerile Ugent dui(|iki de cet 
Kuchemesc qui ne uuioic fe refîoîdit. 
Auflî-tSt il diïllé enne ca bomiei gem 
Due lomme d'argent coalîdinble. Q/ad 
^câacleiquil toirmc de délicet pourda 
■am qui conaoiâeitc mut le chatme du 
Antimentl Ca ritUgeoii, eUiatimmier 



conaoibaacclâiu fifte, uMii aux picdi de 
Lotcuo, lui muicni la nuÛDS comme â 
Vinafp de Dieu mfane : en reutct parole! 
fi fbni enwndie au nùtleu dei faffixiadoiu : 
Norce dur bienfaiteur! noue tendre am ! 
tfie le Ciel Tcille fui TOI JDiin,tbrccuide 
votre digne (poofe, deTottepete,deTO(. 
enfanti ! <]u'i[ la toanie aux dépeos dei- 
nâttei ! eh [ que pouvMU-iiaut Toui doa- 
nei! — Votre cceiu , ma bottnha compa- 
gnoni) ijuc le fouraiir d'un homme qui 
vaux cbfrlra (ov|duii y relie pxit f m- 
nellemenr ! ■• Ah ! c'eft vous qui nou* 
oubliem ; eft-ce que Ict Ptiocei peuroïc 
l'occapCT de nom 1 ^ Lorique toui autcx 
bcTorii de l'amiiii , ma digoei camaïadei , 
veoei i PaUmni il D> en aura pai un qui 
D'fprouve que Lorcuo n'a poiai changé, 
AUei , met bons amis , poucruil-il en kt 
preliarit cour-â-tour coaitE Ton lêin te ta 
pleurant d'aitendtiXinncnr, cro7« que {■ 
l^rai [oujoun aimer. 

Ili Te mettent en marcbci tout le ha- 
neau. Oc mbne pluSeun aunts riUace* 
Mi) 
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TràQm , tn fuirent jd^s'l nue anitoc 
àilhaa; la binfdiâioiii , la adinn lon- 
cluuin,Ici tuoui de feDCimeiit,TeccniuiKiV 
ccnl) ili DC quitRM poilu Loceuo, (âm 
l'aTolt eocoK embnlîj; Qw j'aime, dit le 
Prince de *** i Iba firie, let tiaiirponi 
de cet hcKinlces gaa 1 It que cet matquci 
d'inacbemcnt public proineiK combien 
Ton miritci i'tat almt '. 

Mail, dit Lorcizo i Hm fiere, com- 
ment rotn amitif a-t-ellepu melctTiiile 
Btûnamenc qni latolc pu érabili m> avC- 
Hnceecmsdraiiin'a-t-ilpJiMdfeuItl 
Cène lente... i^Eiine , mon chet uni. 
>a Qu'eaiendi-fe I pat q jel mincie 1 . ,., 
» Voiu voin r^ipclln bien que le Prince, 
dam là coleic, dfckiii cet écrit, Stenit- 
jelta In morceaux loin de Ini : )'al en 1> 
pcklndon de recueillit ca (npnenn , Be 
de lei tfunlr enlêmbte i je lésai conTetrit 
STCC tont le tcûn qoe m'ÏDfpitoit le d>£c 
de Toui t\xc un ^oui utile , le de toui no- 
|ei<tela dureté de notte parent. Notre fà- 
miUe a TU cettcleme. Non , U a> a phn 
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dedouuriirToïKaoïiTelledtaaihMistoiit 
PaleODC Toui anend a«ce la dctoieie imp*> 

âaia,ainS que vocrc chunMiil: fpouIcE 
b beautf & fa Tcmi ooc ptkiilf Ibn arri- 
vée daiu Doue capitale. 

Cfcoicnt d'ftetocli épanchoneliti de 
fcnfibilitf de U pan du frera i le jeune 
Prince redoubloji de caiclsci Acdcgaicti, 
i n»rure qu'ili approchaient de Païenne^ 
lis ï loat icadaSfti dtCoDieaiicetbliiel 
cooDu de Locezzo i c'étoic au milieu de la 
miiii iU n'ont que le temps de lé UvKt an 

A peine Laiezio, le leodcinala, a-c-il 
ouvert les yeuijit cioilîneeiicotE le jouet 
d'un fange impaftEui : il voit entrer dam 
Ton appatiement Nina ytaïc magnifique- 
iDentfic couverte lie pierreries, conduilànl 
Ici enfann habilUi avec lamEmefompCiio- 
SUi le jeune Prince lui donnoii la main. 
Voul vo^ , dit-elle i fba mari , les bien- 
ftirsdu Prince. Dites, interrompt ce der- 
nier, lu fôiblei tfmoigoagei de l'amiôt 
d'un frère qui voui porte tous dans foo 
Miij 



Ud, Lomio v> âitx dm fleur iTiin boo- 
^ct (joi fc tioUToit fur une aile àt mit- 
bn, te la menaiu itcc unrouiitc tffitblt 
ita* \» cocflbre de f> femme : Mi <kae 
Nini, pcnnet] quelle fjUictaiIjouii icT- 
BUvcldi de la bergne ; D'efi-ce pat elle qui 
m'^thumii va, UFiincc&c ne IJnroic 
rien ajoucet aux frnrimjmm que )e t'ai niai) 
pourlaTlE. 

lli rtfoiteiu Ici vifiia de lent iàmiUe, 
do prindpaoi de la ville } ili sont cn&t rc- 
caaous PcJDCci Ugirimeidc *".Loiéin- 
ma mlmei font t'éloge de Nina ; tout 
f'accocde i coavecÙT que let deux Jpooi 
•ont dipiei de leuc foraine tt de leur él£- 

Lorezzo, dans une det fÈrei qui ic dol^ 
iKRni 1 foD fujec , prend là guitare , b 
ne croit point avoic à rougir de coofacrcr, 
en quelque wrre , par ca paiola, Iba prc- 
nier teu, aiafi que celui delÂ &mme, en 
ftHaux da DaoKi In plut qualifia de 
USidtc: 
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Amolli, dont l*i nikt niaqueun 
par Nina bUfcoi Ici cixurt , 

QuiioItiforAinuei, 
Triomphe , vaii U puulcuc 
Embellir de tu f^eadeu 

Lci «mu & Ici picci. 
1^ fcïpnc otonob ti ouiai 
Tu Kcoii *i rof divin, 

EpouTe que i'tdorc i 
Le Son, angri denetTixwi, 
Pourolq» 4( fi bcuu fesx 

N'iDiaù rien fait aunic. 
Le ptii , cher i U btuné , 
Donc !e coeur foie plut flittt 

EU aat udcHiGuccrci 
L'amour fenl peu m'enAïaiiMr , 
Et LoiCBo laii tian 

Comme Nina HÏi plaire. 
Ife ctaîai pat igu'm] lort briUaiit 
Da berf ef tendre & csnAuii 

Te laviflï l'hommage i 
le roudioit le plu hiul rang, 
D« Iloii tire le plui grand , 



Fini *ur ncnrcci chimpi 
TÊPioïni dci tnafpoits juiffui 

D'une flinunc itiaoccmc r 
Sut l'mbiiffMu de Crpiii 
Kitoiuhci lii iniu ïhtrif 

le ntleni l'onicnci» 

Dt U roft noOTcUe ( 
le Ttui fini eeffs «'offrir 
Tout et qui m'» fm ehtiir 

Dm hanciiu la plu belle. 



Le coeur de bbcigcrc ! 

Ldruo 6t voit en effet que es cbma 
partoieDt île fon azat, laaait la grandeilt 

en lui n'alt^a U Cmple naniic ; on peut 
(lire (jue fon ame, poui U liriit Bc la am- 
dcu[jicri«mbl(iiiilabeautidefoi)£Faii£é: 
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l'art n^approcbiat ni àe l'uD ni del'incre. 

Le jeune Prince dememoir ireceini 
il DC voului poini fe marirri te bonheur 
île Ton freie froit le (ien : il avoii promli 
de regarder Ict ncreui comme Ca propre* 
eufann , Ûc il tînt fà prooiElÂet 

L'anK pure Se icufible de Lorcno jcl>- 
UM fut-iout Kma In fbnqoe Ici liabi- 
taoti de ùm aiyie dkampttre irenoient 1 
Païenne , & rechnchoicDC la prflëiice. Il 
leurnurquoii dei igaidi ùai aombie; la 
bilbit ificoii i tAli de lui â là table. Vdui 
ne tercE pai Girptii de cet accueil, difoit-il 
it dani le cercle i 



digiiM amii } noui ifoni laboura cnTem* 
hU, Il ne lea renvoyok que diargét de prï- 
fénn : l'ili ïcoleac dani rind^nce , il tiv 
Icii aiFdevini de leun befbini , mfnageoic 
leur pudeur , & leur ^iaT|Doit la pcioc de 
le> lui confier \ c'jcoit on pete cendre qui 
chidlioit à famille arec une égale boati. 

Ninai'étoit apperpK que fbn maii l'or' 
racboic Caarauilalociixt poar aller l'es- 



faraet duu an cabinet où il pafioit de« 
hcucei cndcra; il en redtoii i chaque foii 
taclef, d'aa licmyftiiieux, Scarec une pié- 
caudon qui eue cicict la curiofiri de toute 
lucre mime que fou £poafc. Elle nâendt 
d'abord quelque chagdn : eft-ce U, le di- 
foit-eUe , la iHicaaùe de cet amoui qui 
fait eococc te dunoe de ma tIc I mon mari 
■ des fectcK poar là fènune ! afa ! il m'aime 
doncmoint! Nanfeaeiunplui aim&de 
Loreizo ! je oe luli plui Nina ! )'ai Enu 
doute perdu Cet agrfmcnn ; duUi t'en ai 
toujouR le ccEui. Elle vouloïi fe vaincre , 
icouSèr un tëcrec décrit , Se fur-iom ne 
laifiei éduppct aucun indice de (on trou' 
ble aux r^rdi de fou épour : fa Tcnfibi- 
]itt remporta j elle ne peiK un joar dilEiDD- 
kr la caulè de* laimei qu'elle cherdMiil 
vainement il repou&et. Ma chère Nina, 
lui dit Loteuo , cai f'aimeiai toujoan à 
prcmoticer ce nom , je suif fiché que ta 
veuilles p£uttrec mon lêciel , Û l'on peut 
■Ifellei alnfi la pedte làcisflâjoli que }c 
in'ftwi procncée : i'auioit ici anpceU 1 



b puugec anc ni! ; j'ai cru qu'elle Kiok 
peu capable de ['inritclnc , Se je me l'itoia 
ràêrvfe : cepencUiit je ne reax point ce 
cauTn la plm l^eie peine : lu me coEmoit; 
une lanne , une Icuie lanne de ma Nioa 
feioii mon fuppLicel Tiens , TOidUdefs 
ouTretoi-tnjme.&RijiigïtuAcun'cipai 
coujoun l'ob)n de mes féndmeQU. 

Nina ^ouvc quelque emburas : elle 
TDjdioic bien tneaufllgéDiteure que Ton 
taui, le domtecradeârscuricuiiib sont 
plus foraqiiefarffleiiaD.EllEcedeilecabl. 
neicft ouvetl.Quelrpeâaclefrap^fètre- 
gacdi '. une luiie de tableaux qui rcftika- 
loicnELorezzo&Nina dam Ib campagnes 
de laSidle, employés auxdirericsfoiiâions 
de l'agricultUTe : ici on les TOyoît aâîs ail- 
ftt$ d'un m^ne ou d'un oianget , s'enire- 
cenant iTec inginuitf de leun amours j li 
patoiboii la jeune pet((>ime,paifede[on- 
(B let gncei de la Nuure , cueillant dc^ 
fleurs: plusIola,cacliie deiiieteunatbce, 
elle obTcrvoit Ton amant avec un fouiin 
ouUn , en pouliuE juJqu'i lui quelque* 
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oiuiget , tudii qi^il chcrcbolt de U tu 
ifoil venoitnt CCI agamlci. Li Ittt duin- 
pécR (]ui avait accompagna In» mariigc 
D'itolipai oublifedaïucapeiDcaTct : tu 
[emiiqaoic aulli S^aao tenant fct dcm 
pnili-filsfui lia genoux, & rsmbUnt l'at- 
•oclar i l(un |ciii innoccnti. 

AcAtt de ca tablMui ttolent lUrpcndiK 
dci Inlhuminls de labourage , l'habit de 
Lorcno quahd il babitolt le haineaii , ft 
rur-touc celui de Nina , totfqu'ain joun 
de lia elle le moniroit , dam fei Smpla 
■tCHin , û OipiiieiitE en beiuii aux aunei 
bctgecet Cet conqiagiui. 

La PtiaeeÙB n'a que la (btce de lui }et- 
tct un coup (fœll oà l'exprime loun la 
ftnfiUliti 1 tt elle tombe dam Cti biai , ^ 
■'&;ritn[ : Ah ! mon ctin- Loreuo ! U fidèle 
Nini n*R donc polDr perdu (bn mdidi ! Il 
l'adore plm <]Uc lamiii, ripood ron mari 
en ballâiit une d* CH maJm qu'il momUcni 
de en latmei S dtilcieufn pour quiconque 
«ail aimer ; c'eA id qas Loreuo vient (è 
ler, le &ii« â & Ninide BofivtM) 
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Icrmcnti dcccodidie & de cooflmce. Sais- 
tu lequel de cei lablciiu me flicic davan- 
tage t Celui qui me repiéfénte iraulpocté 
d'apprendre ({uetUD'ftoîipai ma fixur. Se 
pouvaDL m'abandoimer â l'erpoir caviliaiu 
d'ftie lOD ^oui. Je me plaii à reroic lou- 
)oiin ma bergère: ce D'ell ai la (bitunc ni le 
rang qui mel'ontfaicldoUcrencetoiucei 
pica m^res fi niuchantei, lî limplej, ima- 
gei que fiiu celie je rappelle âmavue , dont 
Je lempli] mon keut. Chcte ^ulc, c'ift 
dam ce riduk folluire que le Piioce de * * * 
lâi[ï(uararoad^UTialefïlicid:au9i,Iii 
fur la porte de ce cabinet , volt quelle eft 
ï'iaCciiptiao:AJyltdubanhiur:c'eRtnfin 
dam «ne retraite >gnoi£e que (e me (àure 
des cnnuii nicelsalremenc attachés â ma 
nouvelle lîcuationi |c vcui qu'on m'y pot- 
te quand jeieraipièide tendre leidenilen 
Toupiit , Bc |e dedictoii qu'elle fût le lieu 
de ma sfpulture. Abl Nina , leniii-il pof- 
fiblc que moD ame ceTiât de t'aimer ! c'eft 
bieu i cette occafiou que j'embrafia 9c que 
)e chétii l'idie confôlanie de l'ImmortalitE. 



Via» appcrçolr fin nnc ubic cci vcn, 
({ne Larnxo chuiiaic lôilTcai , Ce lonjoun 
avec un lUHiTcau pIuCc, cUni caa àtli- 

LoÏD d'un tclit trop mcnfongeri 



Un «xvi undic fiït ti lichcftkl : 

De VIbi pulc-moi Cvu ceSe ; 
Kfiuli-lui II boultnc Se rciflcnri, 
£t qui ia fbngci 6 tluHun 
EicniiJciit notre tcnluflc. 
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Dctpttt.dci bail, lie net bemii jonii , 
Dtfi pKmien Icux de doi unoun , 
Que n iibleui me déiUrnuBagr '. 
De m» uu qn*!! Iraiii|ic le enon ! 
ReWeai, imocent bidiiugei 
D61i[e*inuMe dujeaiie Ige, 
Remplji-nol il( u douce eiKnr ■' 
Htlii i ji toore nu gtêBitat 
Je prfferc u **iiie iaxie. 

Sonreiûrponi aiai plein d'unaiii , 
Ah 1 ne tcui eStcei jumû i 
lufqn'mbont, eonfblei nu rie .' 
Que IODE entretienne Totniht 
Dui cent mtahe cUiJe i 
D'une tieUkire ippctiuiDC 
touLigei le iriAe f(nleia> 
Et que 1* rmue dn tonbcn 
SoitcocotpitvoiiienilieQic! 

Natte rrd fige ne Te contcatoli pM 
d'avoir imagini une e^ece de Cy&ttnc ap- 
pujré fut le fendinenc & lut U iiilôn ) il le 
■uenolt CD piatiqiK. Sa tanuCtat faftc 



tcluaIcatclaiulcClencc;iltEidantolTlîot 
aùc avec une nouvelle CàdsfiâioD 1 feit 
dult roUoiie , qu'il appelloiE Ibn CaluDei 
d'fmde. Oui, diToit-îl i fy femme Iciùt 
•mil qui avoient dfcouvcrc là mriinphi- 
loroplïiqae , c'eft là que |e renouve la vi- 
riié, rhommc , rbomme qui fait coui fa 
cfibni pouE l'ignoter , pour (e fuir , taadii 
qu'il goilceioit une douceur inexprimable 
i [e coonoîcie, & i)ouii de lui-mjmei 
c'eft U que fe me cappioche de la mtuie, 
de met ptemleni aaniet , de nm ptemlen 
fcntimeiitE , de mei jnemien f laiGn, 

La Pcincclîe (è plaiguoit un jour de la 
pêne de Cet cbatmei. Je ae ni>, ma cbere 
Ni[U,tcpii[ vironenc LocRio , je revoîi 
toil|oaii la mitae , touioun l'objet d^ine 
ardeur vive te pure. Nina, efl.ce que le 
caai Tieillii I ma tendtelie ne finira qu'a- 

La Fomine puoiHiiit chndiei i le \ul- 
liGer, dani LmezzoSc dawlafemnicida 
[eprocbet qu'on ne le lafie point de liptet 
fui fan aycaglemem te Cat ladiTpcnlidwi 



hkitte de Cet Inaut : de )oui ta jour la 
deux tpoia les mitiKMcncdaviaugc. Lo~ 
laza n'eue d'autn dugrin ijuc d'eofénlii 
Iba l>caii-pctc,i]ui fuccomba m leimc ia£- 
viC4l>ledMannfa.Maii(xquIluifîc éprou- 
ver vivement que le bonbcui humain n'ell 
poinc fuit miUnge , que le plui doux ett 
celui qui ell le moim empoifonné d'amei- - 
mine, Iba frère, ce ficrequi avoic une de 
dtoiB fur (a reconooilnnce Bc fur (a ten- 
dieûe , ne put routeoii let afuua d'une 
maladie opiaiâne. Lomio lui iitma lu 
feux , Se le pleura le leftc de Ta vie. 

Lacairiciedececliommeeftimible fui 
longue. On seroic tatti de croire qu'un dei 
aviDi^ei utachfi i l'exeidce dei vernu 
ed de paivcnic i une emême vkiUcIie. Il 
teficmbloic 1 cei ancieni bienfaiteurs du 
monde, qui, 1 meTuie qu'il] encroienc en 
Ige, inlpiroiect plus d'aitendriliemeni Se 
devin^adonjScacqufioieaclcibonDeuR 
de la divinité. lUrpeaé de fei ^ui, adoré 
de fei infïrieuii , le lendte ami de fa fa- 
mille, la gloire Scramoui de iâ patrie, de 
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rhuinaiiiticDtinïi te\ie{ai\ttteoBtfcafe 
ie Loieuo ■■ il ne mouiui poiai } il l'es- 
«loimit.mtoacidtlcicnfaiia. Se anfciit 
de Càa (pMiTe , diai du ronnDcU doux fil 
palâblc. I.» lèaSbU Nini ivcdt tou)ciaB 
dcmindj au Clct de finne fon nud au 
(ombcau : Ta ytcax Biteat ttaazh ; dtc 
ne lui fucv^uc que de quelquu )ourf. 

On fe confoima tui incendoiu du 
Prince. Il avoii ordoaai que («i oblèqiMl 
lê fi âcncliiu aucune roiiiptui>Gii, 8c qu'on 
taî[ fur (oDcetcudl Ebi ha binde laboureur; 
il avait paru rentcniCBC defitet que la ba- 
bi(ant3 du hameau oïl 11 anûc tti i]evt, It 
tfii fomoUax vlne cacoTe , afllllafkBt 1 
<ba convoi : la plupatc avoieni reçu, pai 
fim teftament, de aoav«aui ttmoignagci 
de toa amitjf . 

Jamais cMmODie (unebic ne focma 
nn ^Qacle plut (ouchaut i toulet es 
bomiei lem , charge det imllnuBeQti de 
leui pioièffion , accouruceui , non &ule- 
memduié]antoû LoreuoaToit deiocuré, 
miiiciKOfedwYiUagad'aleatoiUi Qik 
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plniiGKDt cotnnu UQ ptoKânu , comme 
un peie que U mon leui avoit cnlevl ; ili 
■'kiiercDti Nouipeidamaotrc appui} rien 
ne iioui Jcoii plui cher que Loiaxo. O 
del ! pourquoi a'aToni-iious pu mouiir i fa 
place! fa^cjniit bien pluiukcluke que 
U D&ce i Doi enfann , i tout le paj^ Oi) 
retrauveca-t-on tant de *ctnu, de bicnfai- 
fancE , de boati I comme il allmi au-de- 
ranl de nos pcinei 1 comme il noin con- 
lôloic '. camme il nom Toul^eoii I Ah ! 
Loteuo , Loteuo , nom ne te icvcrroni 
Jamaiil c'en eS faiiï Oh t noi cœuti >c- 
lont loujoun cemplli de ton fourenii 1 

Que!srcg[ttihouoiablci!qu'i]iMiitau- 
dt&Ui de cet ilag/et menteurs que toui Ict 
jouripiolUcucDcdani bm templa l'arc Se 
ia barie flatmie ! Ca luiniiita vlllageoil 
dftetereal In chcrauiqni porcoieni le cer- 
cueil. Se ffdilputerent la gloiiede traînet 
« fudeau I lorfqu'nn le defceiidic du char 
funéraire. Ils [e couvrirent de Iciin biiTen 
Ci de Imii larmci. 

LoteUD lailia aprjs lui une iffuutîon 
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^ fit les (Ullca du IcadmeDi, camiiu des 
fafuwa lailieat encote aprii i'èire nba- 
Ut une udcut dont Ici reoi loin fiaitis. 
CIti comme an modctc , Ici pcra en par- 
kiKiic ircc itaarpan \ Icua Enfàno ; ils 
Jilblenl : Nous l'aToos tu , doui l'avons 
Conau ; II nom ainid ; il nom fii dn bkn ; 
ah l petlbooe , petfrauic ne lui nfseinble- 
n! Les amana Te piopoToicac de l'icnicer, 
locfqu'lli rouloicai aûum leun maîct'e&es ' 
iTua amoui qui a peu d'eiempia fui la 
tecte : les amii, daiu leun épancbementi , 
fiDTOquoiCDt comme le Dieu mïmede l'a- 
miii j. Il requt du Ciel une fareui eococe 
plui fctauuie ; â polUricf eut fct vertai. 
Se itenllà 11 mimoire & (a t^compeuti. 



